
TEMPERATURE
Vents modérés du nord-ouest. Beau et un 

peu plus frais ce soir. Demain, plutôt beau et 
modérément chaud, probablement suivi d’o­
rages locaux.

LATRIBUNE CR AIS DE SAGESSE
La critique fait l’office de mouehetica, non d’etei-

fnoir
MASSON.

VINGT-SIXIEME ANNEE No. 127 SHERBROOKE, MERCREDI, 24 JUILLET 1935 TROIS SOCS LE NUMERO.

TOUS LES CONSERVATEURS BATTUS DANS L7LE DU PRINCE-EDOUARD
Situation sans précédent: Pas un seul député de l'opposition
a la Rint.A du halavapR comnlet du oarti conservateur, le prélude du balayage du 26 femme léflïteur j L ÇLAilT *‘1 A MAoulini mamIa ma» I>.î 1VÆ OammaIIA la suite du balayage complet du parti conservateur, le prélude du balayage du 

gouvernement Bennett, le premier ministre élu, Thon. Walter M. Lea, se trou­
ve dans une situation unique dans les annales parlementaires canadiennes.

— Il devra désigner l’un de ses propres députés chef de l’opposition. — 
L’hon. E. D. McLean, ministre sa ns portefeuille, a été le seul à faire 

une lutte très serrée, ne se faisa nt battre que par cinq voix. —
Les libéraux remportent 57.6 pour cent des votes.

LE TRIOMPHE DE LA POLITIQUE LIBERAL D'ECONOMIE, DIT L'HON, LEA
W'

L’hon. WALTER M. LEA. U nou­
veau premier ministre-élu de 
Tile du Prince Edouard, qui a 
remporté une victoire unique, 
aux élections provinciale* de 
Hle du Prince-Edouard, en fai­
sant élire tous ses candidats libé­
raux.

LES SUCCES

I ~
Le nouveau premier ministre- 

élu, Thon. W. M. Lea n’a 
connu qu’une seule défaite, 
en 1923. — Il a dirigé éner­
giquement l’opposition au 
cours des quatre dernières 
années. — Huit ans minis­
tre de l’agriculture.

(Presse Canadienne).
CHARLOTTETOWN, 24 — Bu 

d'abord comme membre du 4e dis­
trict du comté de Prince en 1915. 11 
n’a connue qu’une seule défaite de­
puis, aux élections générales de 
1923. En 1919, il devint ministre de 
l’Agriculture pour la première fols 
et se montra fier d’avoir établi 
dans Hle une école technique et a- 
grlcole qui fut abolie par le gou­
vernement conservateur en 1923.

L’hon. Lea fut nommé ministre 
de l'Agriculture et secrétaire-tréso­
rier dans le cabinet de Thon. A. C. 
Saunder le 12 août 1927. A la retrai­
te de Thon. Saunder de la vie poli­
tique, il fut appelé à former un 
gouverdnement, ce qu’il fit le 20 
mal, 1930, tout en consentant le 
porte-feuille de l’Agriculture. Ce 
gouvernement, ce qu’il fit le 20 
tiens générales de 1931. mais M. 
Lea conserva son siège et conduisit 
l’opposition libérale.

R a dirigé l’opposition d’une fa­
çon vigoureuse durant ces quatre 
dernières années à la Chambre. Il 
a spécialement critiqué l'adminis­
tration des finances du gouverne­
ment MacMillan, et a mis “une 
économie rigide dans tous les dé­
partements du gouvernement” au 
frontispice de la politique libérale.

(Presse Canadienne).
CHARLOTTETOWN. 24. — Une 

situation sans précédent dans l’his­
toire parlementaire canadienne se 
p^éoente aujourd’hui dans ITle du 
Prince-Edouard, alors que le pre­
mier ministre-élu, Walter-M. Lea, 
chef d’une chambre où tous les siè­
ges sont remplis par des liberaux, 
devra former un cabinet qui sera 
appelé à fonctionner sans opposi­
tion.

La défaite du gouvernement 
conservateur du premier ministre 
W. J. P. MacMillan était atten­
due, mais pas un libéral parmi les 
plus confiants, ne s’attendait à l’a­
valanche qui a balayé totalement 
le parti conservateur aux élections 
d’hier. Jamais une situation sem­
blable ne s’est présentée au Cana­
da et le premier ministre élu n’a 
pas caché l’embêtement qui sera le 
sien, de diriger les procédures par­
lementaires dans la prochaine lé­
gislature; il devra désigner l’un 
de ses propres partisans élus pour 
lui faire jouer le rôlq de chef de 
l’opposition.

En attendant, il a décidé de 
suivre sa propre idée pour la for­
mation du cabinet. Il détenait le 
portefeuille de l’agriculture avant 
que son gouvernement libéral eut 
été défait en 1931, mais il est gé­
néralement admis qu’il succédera 
au premier ministre conservateui 
comme secrétaire-trésorier de la 
province et ministre de l’instruc­
tion publique.

On s’attend que J. P/ McIntyre 
retournera à son ancien poste de 
ministre des travaux publics tandis 
que Thane-A. Campbell, C. R., le 
jeune lieutenant de M. Lea, qui 
était le chef de la campagne pen­
dant la maladie du leader, semble 
être le premier choix pour le poste 
de procureur-général qu’il détenait 
en 1931.

On croit que dans le cabinet en­
treront aussi Bradford-W. Lepage, 
ancien ministre sans portefeuille, 
W. F. Alan Stewart, le gendre de 
M. Lea, ainsi que J.-Walter Jo­
nes, cultivateur éminent.

Etant donné qu’il n’y a pas de 
médecin dans les rangs des libé­
raux élus hier soir, on croit savoir 
que le département de la Santé 
établi par le premier ministre Mac­
Millan sera administré par le Dr 
B.-C. Keeping, officier provincial 
d’hygiène.
Victorieux malgré sa maladie

Le premier ministre-élu, oui a 
dirigé la campagne d’une chambre 
d’hôpital où il fut confiné pendant 
six semaines, et plus tard, de chez 
lui à sa maison de campagne à 
Victoria où il poursuivait sa con­
valescence, a remporté une victoi­
re personnelle dans le quatrième, 
district du comté de Prince. Après 
le triomphe éclatant d’hier soir, il 
a adressé par la radio à ses élec­
teurs, un message de gratitude; sa 
voix avait encore les accents de la 
grande bataille qui venait de se 
terminer.

‘‘Les libéraux, a-t-il déclaré, ont 
reçu le mandat de mettre en vi­
gueur leur politique de retranche­
ment, d’économie et de l’équilibre 
du budget, trois choses qui étaient 
à la base de notre programme.

“Les faits parlent par eux-mê­
mes; je n’ai rien à dire’’. Tel fut 
l'unique commentaire qu’a fait le 
premier ministre MacMillan, dont 
.a défaite dans la cinquième divi- 
sion de Queens, annoncée peu 
après la fermeture des poils, fai- 
sait prévoir le balayage des con­
servateurs.

Au nombre des autres conser­
vateurs éminents défaits hier soir, 
mentionnons le procureur général

H. F. McPhee, en même temps mi­
nistre des travaux publics, G. Shel­
ton Sharpe, ministre de l’agricul­
ture, Thomas MacNutt, ITion. Mat­
thew Wood, Thon. Adrien Arse­
nault et Thon. H. D. McLean, mi­
nistres sans portefeuille, ainsi que 
Thon. Heath Strong, orateur à la 
dernière législature.

C’est dans le premier district de 
Kings que les conservateurs sont 
venus le plus près d’élire un can­
didat; l’hon. H.-E. McLean était 
en avant dans la course pendant 
un certain temps, puis, a perdu 
l’élection par cinq voix. Les autres 
victoires libérales furent décisives. 
A. Ballant obtenant la plus gros­
se majorité de 1,812 sur Henry Pe­
ters dans le premier district de 
Prince. Toutefois, aucun candidat 
conservateur n’a perdu son dépôt.

Les candidats ont reçu 45,699 
voix comparativement à 47,035 aux 
élections de 1931. Les libéraux ont 
reçu 26,353 votes ou 57.6 pour cent 
et les conservateurs, 19,347 ou 42.4 
pour cent.

En vertu d’un système établi à 
ITle du Prince Edouard, les pro­
priétaires, les épouses et époux des 
propriétaires, les membres du 
clergé et les soldats de retour du 
front seuls ont la permission de 
voter pour des conseillers, tandis 
que les autres électeurs ne peuvent 
que voter pour les membres de 
l’Assemblée.

A la dissolution des chambres 
le 15 juin les conservateurs avaient 
16 sièges, les libéraux 12 et deux

(A suivre en page 9)

Mme Iva Campbell FALLIS, de 
Peterboro, Ontario, qui, par sa 
récente nomination à la Cham­
bre Haute, devient la deuxième 
femme sénateur du Canada.

L’ESPAGNE
MENACEE D’UNE

REVOLUTION
MADRID. 24—Le gouvernement 

a fini par admettre que TEspagne 
était menacée d'une nouvelle révo­
lution. quand un attentat a été 
commis contre la vie du ministre 
de la guerre José-Maria Gil Robles, 
durant des “manoeuvres de guerre”.

FIN DE LA
GREVE A TERRE

HAUTE, IND.
TERRE HAUTE. Ind., 24 — Max 

Schaffer, vice-président de la Cen­
tral Labor Union pour le comté de 
Vigo, a annoncé que la grève gé­
nérale qui a paralysé les affaires 
pendant deux Jours, était finie.

LE SENAT 
APPROUVE 

ROOSEVELT
Le fameux bili des amende­

ments à l'Administration du 
Rajustement Agricole est 
adopté avec de nombreuses 
modifications. — Défaite 
d'une clause pour limiter 
les pouvoirs du président.

“Le résultat parle par lui-même et M. Bennett 
peut prévoir ce qui l’attend”, dit M. King

La débâcle se continue, et c’est surtout M. Bennett qui s’est 
fait battre dans l’ile du Prince Edouard, comme dans les 

autres provinces,” dit Thon. Ernest Lapointe. — “Ce 
n’est plus un manque de confiance, mais de 

l’aversion et du mépris.”

«Presse Associée»
WASHINGTON. 24. — Fmale- 

ment adopté par le Sénat des Etats- 
Unis. avec beaucoup de modifica­
tions, le bill des amendements au 
rajustement agricole destiné à aug­
menter le contrôle des moissons par 
Jtoosevelt et à le protéger contre; 
certaines attaques légales, forme le 
sujet de nouvelles discussions au- 
fcurd’hui.
1 On croit que la Chambre, qui a 
déjà adopté le bill, luttera pour 
•rtains articles de cette mesure 
q(Ue le Sénat a éliminés avant de 
approuver par le vote de f>4 À 15.

La décision finale du Sénat est j 
é menue après la défaite d'une ten- ; 
ti Stive pour inclure dans le bill une j 
c| luae qui limiterait le pouvdir du j 
president de négocier des accords 
commerciaux.

13 a fallu deux semaines de dé­
bats souvent furieux, pour faire 
passer le bill à travers la législation I 
qui avait deux principaux buts : 
dormer au département de l'agri­

culture de nouveaux moyens pour 
faire augmenter les prix de lâ fer­
me, et préparer le vaste program­
me pour le temps où la Cour Su­
prême examinera sa constitutiona­
lity

<Presse Canadienne»
OTTAWA, 24. — Les résultats 

de l'élection d’hier dans l'ile 
du Prince-Edouard parlent par 
eux-mêmes, a déclaré le T. H. 
W. L. Mackenzie Kinj, le chef 
du parti libéral du Canada, en 
apprenant le grand triomphe 
libéral. Oïl ne m’est pas besoin 
de faire de compientaires pour 
indiquer ce que représente cet­
te élection, surtout parce qu’el­
le a roulé sur les questions fé­
dérales”, a ajouté le chef libé­
ral.

>vm

y:.; ‘

Le bloc européen de l’or 
menacé d’une autre crise

L’hon. Ernest LAPOINTE, chef du 
parti libéral fédéral dans le Qué­
bec. qui déclare que c’est surtout 
M Bennett qui a été battu hier.

C’est encore une autre preuve 
du ressentiment du peuple, par­
ce qu'on lui a nié le droit d'ex­
primer son opinion dans le do­
maine fédéral, dit M. King, et il 
a ajouté que le T. H. R. B. 
Bennett peut s’attendre à ce 
qui va lui arriver pour être res­
té au pouvoir Jusqu’à la der­
nière minute.

Felicitations de l’hon. M. 
Gardiner

Le premier ministre de la 
Saskatchewan, l’hon. James G. 
Gardiner, qui accompagnait M. 
King dit que jusqu’à l’élection 
d’hier son opposition dans la 
Saskatchewan était la seule qui 
avait entièrement balayé le* 
ministres et députés du gouver­
nement provincial. En effet, 
aux élections de 1934 en Saskat­
chewan, les libéraux avaient 
remporté 50 sièges sur les 55. 
Le* 5 autres avaient été rem­
portés par des fermiers-travail­
listes.

“L’opposition libérale de H- 
le du Prince-Edouard a fait 
encore mieux que la mienne”, 
dit-il. “parce qu’elle a fait éli­
re tous ses candidats.” M. Gar­
diner félicite vivement ses 
amis les libéraux de la plus 
petite province du Canada.

M. Lapointe est explicite
QUEBEC. 24. — Voici ce 

que pense Thon. Ernest La- 
pointe. ex-ministre de la Jus­
tice. et chef du parti libéra] 
fédéral dans la province de 
Québec, au sujet des résultats 
de l’élection dans ITle-du-rin- 
ce-Edouard.

“La débâcle se continue. 
C’est surtout M. Bennett qui 
a été battu dans ITle-du-Prin- 
ce-Edouard, comme c’est enco­
re lui* qui a été battu dans la 
Nouvelle-Ecosse et dans la 
Colombie britannique en 1933; 
et c'est encore lui qui fut bat­
tu dans l'Ontario et la Saskat­
chewan en 1934, et dans le 
Nouveau-Brunswick cette an­
née. Ce n’est plus la simple 
expression d’un manque de 
confiance c’est de l’aversion 
et du mépris.”

Le T. H W. L. Mackenzie KING, 
le chef du parti libéral du Cana­
da, voit dans le triomphe libéra' 
d’hier le balayage prochain du 
gouvernement BennetL

La Croix Rouge recueille 
30,000 noyés en Chine

l^s inondations des fleuves ont causé cette hécatombe près 
de Hankéou seulement. — Une foule d’autres se se­

raient noyés ailleurs, et près de 5,000,000 de 
Chinois du Shantoung sont sans foyer.

EA JEUNESSE 
ALLEMANDE 

SE NAZIFIE
Des prêtres affirment qu'elle 

s’éloigne du catholicisme et 
prend de l’ascendant sur 
ses parents, surtout en 
Haute-Silésie, 90 pour cent 
catholique.

La devaluation semble maintenant inévitable pour l'Ilalie et 
la Hollande. — La Suisse accorde des taux spéciaux aux 

touristes, et M. Laval rédige de nouveaux décrets.

MUSSOLINI ACCULE A LA BANQUEROUTE?

SHANGHAI. 24 — La Croix rouge 
de Hankéou annonce aujourd'hui 
quelle a recueilli 30,000 cadavres de 
personnes noyées dan* la présente 
inondation des fleuves Han et 
Yangtze près de Hankéou seulement 
et que des rapports d'autres endroits 
indiquent un nombre beaucoup plus 
grand de pertes de vies.

Pendant que la Chine centrale 
compte ses morts, en les empilant 
pxr dizaines de milliers le long des 
rivières dont les eaux se retirent, 
leg provinces du nord continuent de 
lutter contre l’inondation du fleuve 
Jaune

Ce dernier, brisant nombre de 
barrières, a déjà inondé plus de 10.- 
000 milles carrés de territoire fertile 
dans le district de Shantung Le 
gouverneur Han Fu Chu de Shan­
tung a envoyé un télégramme ur­
gent a Nankin, disant que près de 
5.000 000 de sa population sont sans 
loyer

Les province* avoisinant Hopei. 
Honan et Shensi sont aussi sérieu­
sement frappées. La presse chinoise 
rapport que les réfugiés s'accro­
chent à ce qui reste des digues sous 
un soleil de mi-été sans pitié, et 
meurent comme des mouches.

On s'efforce d’empêcher l’inonda­
tion de s'étendre dans la prorince 
de Kiangsu au nord, où une popu­
lation agricole de 1 000.000 d’habi­
tants dans les terres basses autour 
de Hlngwha est menacée.

Les efforts laborieux pour empê­
cher l’écroulement des digues au­
tour du lac Hanyant sur la frontiè­
re de Shantung et de Kiangsu ont 
échoué Les flots ont inondé la con­
trée avoisinante, brisant tout sur 
leur passage.

Le Yangtze a baissé légèrement, 
mils on n'attend aucun soulage-

. ment »vant de* semaines

(Presse Associée)
OPPELN. Allemagne. 24 — Le

clergé catholique affirme aujour­
d’hui que l’oeuvre de la Jeunesse 
hitlérienne renforcit graduellement 
son influence sur l’Eglise dans la 
Haute-Silésie, car la jeune généra­
tion prend le dessus sur les parents 
au point de vue spirituel.

"Les parents sont Intimidés par 
la Jeunesse, qui essaime de plus en 
plus vers les associations nazistes”, 
a dit un prêtre à la Presse Associée.
La Jeunesse assiste encore aux of­

fices religieux comme auparavant, 
mais au-dessus de cela, elle relâ­
che les liens serrés qui existaient 
entre elle et nous”.

En d'autres mots, la situation en 
Haute-Stlésie, qui est 90 pour cent 
catholique, est considérée comme 
dans un état d'expectative par les 
deux côtés, dans la campagne de 
l’Etat contre le “catholicisme poli­
tique”.

“L'Eglise a observé la neutralité 
j /ci, dit un prêtre, et par conséquent 
' en autant qu’on le sache, aucun 
I prêtre n'a été arrêté dans oe dis- 
' trict.”

Des sources catholiques, croient 
que le Vatican transigera avec 
douceur avec le gouvernement car 
la dernière protestation du Pape 
contre Berlin ne portait que sur la 
stérilisation et la séparation des 
écoles.

Des tentatives de conciliation se 
font, du moins en Haute-Silésie, 
pour éviter une lutte ouverte entre 
l'Eglise et l'Etat.

(Par George Hambleton, de la PC.; 
par câble)

LONDRES. 24. — Une autre crise 
menace le bloc européen de l'or. On | 
croit ici aujourd'hui que la dévalua- j 
Mon est maintenant inévitable pour 
ITtalie et la Hollande.

L'Italie a réduit la couverture-or 
de sa monnaie, et la Banque des 
Pays-Bas a augmenté son taux 
d’escompte de 3 à 4 pour cent dans 
sa lutte contre la dévaluation.

La Suisse, pour sauver son com­
merce de la saison des vacances, 
suit l’exemple de l’Allemagne en 
accordant de* taux de change spé­
ciaux aux touristes. Le franc fran­
çais demeure ferme, mais le pre­
mier ministre.M. Pierre Laval est à 
rédiger, dit-on. de nouveaux dé­
crète pour diminuer le coût de la 
rie en France.

Le “Financial News” dit aujour­
d’hui <|u’il semble Inévitable que

tôt ou tard, Mussolini sera forcé 
d’avaler les paroles hardies de son 
célèbre discours de Tesaro où 11 a- 
vait déclaré que l’Italie défendra la 
lire avec son sang, s’il le fallait, car 
ses finances sont dans une situa­
tion notoirement difficile. Si le 
conflit éclate entre ITtalie et l’E­
thiopie. le déficit du budget italien 
assumera des proportions gigan­
tesques.

L'“Evenlng Star” lance une poin­
te cruelle à l’adresse de Mussolini 
aujourd’hui, en déclarant: "La lire 
ne peut mentir!” Il ajoute que l'a­
venture italienne en Ethiopie est 
un effort désespéré pour distraire 
l’attention de la pénible situation 
financière de ITtalie. “La banque­
route est sur les talons de ITtalie 
et si l'Europe reste calme Mussoli­
ni se vaincra lui-même avant que 
l’Ethiopie n’aient une chance d’en­
trer en conflit avec le Duce ”

SE PEND A 
SON LIE

La mère trouve ce matin, à 
Montréal, sa fillette de 2 
ans, étranglée par le cordon 
de sa suce, à côté de son 
petit lit.

UNE EXPLOSION 
DETRUIT L’HOTEL 

EN REPARATION
LTiôtellerie Descôteaux de La 

Tuque subit des dommages 
estimés à $15,000.

UN MORT ET DEUX 
BLESSES DANS UNE

EXPLOSION
MORRIS Man., 24. — Une per­

sonne a été tuée et deux autres 
gravement blessées aujourd’hui par 
rexplosion qui suivit la destruction 
par le feu de plusieurs réservoirs â 
ia “Tramp Oil and Refinery Com­
pany”, près de Morris. Man Les 
dommages sont estimés à $25.000. 
L’origine de l lncendle est, indéter­
minée

Jake Th lessen est le nom de ce­
lui qui fut tué.

Les ouvriers de F Irlande 
continuent leurs représailles

contre les protestants
L« conflit, allumé par les orangistes de l’Ubter. se répand 

dans 1 ouest de i Etat Libre d Irlande. — Les catholiques 
protestent contre l’emploi de protestants. — Coups 

de feu. bagarres et lancement de bombes.

DELEGATION OE BELFAST A LONDRES

«Presse Canadienne)
MONTREAL. 24. — Une mère a 

trouvé son bébé âgé de deux ans 
pendu ce matin. S’éveillant à six 
heures, la mère. Mme Wilfrid Gre­
nier. de Montréal. fut effrayée 
lorsqu’elle remarqua que sa fillette, 
Fleurette, n’étalt pas dans sa cou­
chette.

Se levant aussitôt. Mme Grenier 
trouva l’enfant se balançant au 
côté de son petit lit. suspendue par 
le cordon de sa suce, autour du 
cou; le cordon était pris à la cou­
chette Selon toute évidence, l’en­
fant s’est éveillée doucement, et 
s’est traînée au bord du lit, où elle 
est tombée, le cordon restant pris.

La police de Verdun n’a fait au­
cun. commentaire ce matin, décla­
rant. que pour le moment, elle 
n’avait aucune Information officiel­
le sur cette tragédie.

Presse Canadienne)
LA TOQUE, Qué., 24. - Une ex­

plosion suivie d’un incendie a dé­
truit l’hôtel inoccupé Descôteaux à 
La Tuque aujourd’hui; les domma­
ges sont estimés à $15.000. L’hôtel 
était en réparation, et on croit 
qu'une grosse quantité de peinture 
et de térébentine a fait explosion.

La toiture fut enlevée de l’édifice 
de bois par le coup qui a aussi fait 
voler la véranda et la porte d’en 
avant l’autre côté de la rue. Per­
sonne n’a été blessé.

L’incendie a suivi l’explosion, et 
la bâtisse fut rasée malgré les ef­
forts du chef Arthur Tanguay et de 

ses hommes.
La maison voisine, appartenant à 

Amédée Roy. a été légèrement en­
dommagée par le feu et la fumée.

MORT DU FILS
DU PREMIER MAIRE 

DE NOTRE VILLE

LE CANADA 
RIPOSTE 

AC J APON
Contre la nouvelle surtaxe de. 

50% imposée sur les mar­
chandises canadiennes par 
le Japon, Ottawa impose 
un droit additionnel de 
33 1/3% ad valorem sur les 
marchandises japonaises.

M Alfred Cecil Hale Bowen, fils 
du lieutenant-colonel G. F Bowen 
qui fut premier maire de Sherbroo­
ke. est décédé hier soir à Sherbroo­
ke, à l’âge de 76 ans.

OTTAWA. 24 — Le Canada vient 
d’user de représailles contre l'édit 
du Japon qui impose une surtaxe de 
5o pour cent sur les marchandises 
canadiennes importées au Japon. 
Le et après le 5 août, toutes les 
importations japonaises entrant au 
Canada seront sujettes à un droit 
de 33 1-3 pour cent ad valorem, en 
plus des droits auxquelles elles 
étaient déjà sujettes.

Les nouveaux droits des deux 
pay* entrent en vigueur à la mê­
me date, de sorte que les marchan­
dises actuellement en transit en­
tre les deux pays sont exemptée* 
des impôts décrétés par les deux 
nations. Tout fait prévoir main­
tenant que 1k prochaine démarche, 
dans cette impasse commercial^ 
sera faite per le Japon.

n existe une différence entre les 
deux surtaxes. Le Japôn applique 
son droit additionnel siir 10 espèces 
d’importations canadiennes, dont le 
bois. la pulpe et le papier, notam­
ment; mais, ne frappe pas les ar­
ticles canadiens qu’il lui faut, tel* 

I que le nickel, le plomb et le zinc Le 
Canada applique sa surtaxe à tou­
tes les importations du royaume 
oriental

L'arrêté ministériel du Canada a 
été annoncé par Sir George Pec- 
ley, premier ministre-suppléant.

GENEVE 
DEVRA SE

OALWAY. Etat Libre d’Irlande, 
24- — L* conflit religieux en Irlande 
se ré-pand vers l'ouest, dans l’Etat 
libre aujourd’hui: les débardeurs 
demandent le renvoi de tous le* ou­
vriers protestants à Galway, en re­
présailles contre les troubles antl- 
catholiques de Belfast.

Les ouvriers de plusleur* manu­
factures de Galway ont laissé leur 
travail en guise de protestation con­
tre l'emploiement de protestants; il 
y eut une rencontre à une manu­
facture entre les grévise* et les ou­
vriers qu irefusaient de se joindre 
à eux. La police a dispersé les com­
battants vace la matraque.

Plusieurs chefs de l’Eglise catho­
lique de 1 Etat libre se joignent pour 
condamner les attaques contre les 
protestants dans le district de Lime­
rick et dans les autres parties du 
eud de 1 Irlande

Dans le nord, où le oonfilt prit 
origine avec la célébration 11 y a 
12 Jours, par le sOrangistes de l’an­
niversaire de la bataille de la Boyne, 
les émeutes anti-catholiques dimi­
nuent, rapporte-t-on.

Des coups de feu et des bombes 
isolées, ont touefola, hier soir, cau­
sé des blessures légères à un hom­
me et à une fillette.

Une délégation de membres na­
tionalistes du Parlement, partie 
d'urgence de Belfast pour Londres, 
doit conférer aujourd’hui avec sir 
John Simon, secrétaire de l'Inté­
rieur.

“Nous voulons attirer l'attention 
du gouvernement britannique sur le 
fait qu'environ 300 familles sont 
*ans abri par 1 mceadfe de leur 
foyer *, dit J F Stweart. un mem­
bre de le délégation.

Londres et Paris sont d’accord 
pour que la S. D. N. se pro­
nonce dans le conflit italo- 
éthiopien. — L'Angleterre 
tient à ce principe, que l'I­
talie le veuille ou non.

L'Allemagne menace
d’expulser les Juifs

Strelcher, anti-sémite violent, laisse entendre que l'anti. 
sémitisme ferait partie du Code allemand. — Autre 

association catholique dissoute.

t'Par Grorpe Hnmbletoiu la P.C.)
LONDRES. 24. — L’Angleterre et 

la France s’accordent enfin pour 
que la réunion spéciale du Conseil 
de la S. D N. la semaine prochaine, 
définisse son attitude sur l'alterna­
tive de paix ou de guerre entre l’I­
talie et l’Ethiopie.

Du point de vue britannique, cet­
te alternative est maintenant beau­
coup plus grave que l'incident <*• 
la frontière Elle affecte Imdépen* 

(A aulvre en page g)

(Presse Associée)
BERLIN. 24. — L'Allemagne me­

nace d’adopter une législation pour 
expulser les Juifs de IHitlérie. 
C'est la nouvelle la plus sensation­
nelle de la grande campagne des 
naziste contre les “réactionnaires

Julius Strelcher, chef naziste de 
la Franconie. et anti-sémite vio­
lent, a fait cette menace dan* un 
discours prononcé à Bemau un 
faubourg de Berlin. C’est la pre­
mière foi* qu’un chef officiel du 
gouvernement laisse entendre que 
l'anti-sémitisme ferait partie du 
Code allemand. Stretcher a déclaré 
qu’il “préparait le peuple à ce qui 
doit venir.”

A la «ulte de dissolution de l’as­
sociation des vétéran* catholiques 
par Goering. les directeurs des cas­
ques d acier (association sembla­
ble à ia Légion Canadienne) redou­
tent 1s destruction de toute leur 
assocoiatîon.

Association catholique dissou­
te

(Presse Associée).
KARLSRUHE, Allemagne, 14. — 

Le soi-disant “catholicisme politi­
que” a reçu un autre coup aujour­
d’hui par la dissolution de l'asso­
ciation de la jeunesse catholique, 1* 
“Deutsche Jugendkraft” dans la 
province de Bade et la confisca­
tion de sa propriété.

Des cercles catholiques croient 
que cette action contre cette socié­
té de Jeunes prélude la fin de tou­
tes les oeuvres de la Jeunesse ca­
tholique.

Sympathie anglo-allemande
(Presse Canadienne).

COLOGNE. 24 — Les ’ étéran* 
d# guerre anglais, en visite offi­
cielle en Allemagne sont partis 
hier pow li Grande-Bretagne par 

(A suivre en page 0)
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIÉES

CARTES
PROFESSIONNELLES

AVOCATS

'~PouÀ.£a.
peau des bébés

LA RADIO
CMtmlstloii C«nadlenn« 

IA Radlodllfuilon

TARIF
DEUX SOUS OU MOT. pm 

•ou* p&x uuertioa.

AVIS d* f«irr-p*rt, po«f NAISôANCES
FIANÇAILLES. PSOCHAINS MARIA- 
G LS. MARIAGES. SERVICES ANNI­
VERSAIRES. GRAND MESSES. REMER 
CIEMENT8 POUR SYMPATHIES *1 
AUTRES. H «ou» par inaartlon. •aidant 
formai* ordmaira. Ckaqoa mot additian- 
net. 2 *oo».

AUTOS.^^. 
usages à

AVIS de NAISSANCES 
MARIAI.ES d»> ont pa 
Chroniqa* SocAala. |i.M

FIANÇAILLES.
rattra daim la 
rtaaartiam.

LES ANNONCES devant paraîtra LE JOUE 
MEME ••rom reçu*» iuoqo'è » h. du 
matin POUR LE SA MED! Jaeqo’a » b-»# 
vendredi soir. Non* n* paavon» ••rantir 
l'inaartlan de* annan*** ra^aaa apra* la» 
heure» mentionne*»

LES annoneaa ayant an titra an earacter* 
pin* jrrai* *«ront factor*** Uc mnaartion 
an plu* da r*nnane*.

NOUS N*ACCEPTONS aoran* annenea on 
avia de nai»*ance. flancatlla* en manat** 
commaniqa** par télepban* aa par la 
post* à m«iiu qo* ea n* aatt par l’antra- 
ml»a d* naa eerraapandanU attltréa. Il 
an aat d* mère* pnor la* avia “nan raa 
ponaabla.**

A louer

POUR UN BON AUTO USAGE!
Ch*vml*t 1131. Sp Sedan.
Buicb. 1930. Sp Sedan.
Ford. Caup*. 1032.
Plymouth, ^edan. 1930.
( hryalar. Coup*. 192f.
Pantiar Sadan. 1929
Graham Paifa. Canv., Coupé, 192t.
Rea. Sadan. 1929.
Dadr*. Sedan. 1930.
Ch*»-ral*t, Sedan Dalivarv, 1111,

Et Antre* A Prti Tanjonra 
Senaatiennela.

WTBSTtR MOTORS LTD.
Rac Wellington-Sud. — TéL 1273.

Bur««UM

Bl BLAL'X, ddnA IXdllloc OUviar. s 
des pnx rAisannabies à
l’épreuve du feu et ayant servie* de 
voûte et d'ascenseur S adresser pa: 
télêpftone au No 727. J .N.O

SUITE de trois beaux bureaux
magnifiquement èciaires, an avant 
Edifice La Tribune,, centre des 
affaires prts du Bureau de Poste 
Banques, etc. Possession immédiate, 
si désiré. 6 adresser a La Tribune

JJLO

NOUS AVONS DES AUTOS 
USAGES DE TOUS LES PRIX

Hudson Huit. Sedan. 1932.
Chavrolet. Sedan. 1931.
Marquette, Sedan. 1930.
E*** ». Sedan, 1930.
Studebak»r Huit. Sedan, 1930.
Hudaon Sedan. 1929,
ChryaUr, Sedan. 192*.
Oldemobile. Sadan, 1928.
Na*h, Sedan. 7 pa«»acera. 1929.
Camion Ford. 1930.
Eaaex. Coach, 192?.

Et Autrea A Pris d’Aubaina.

ARTHUR BOISL.ARD
54, rue Wellington-Sud. —- Tél. 1370.

Chambres

DEUX chambres, avec usage du 
bain, téléphone et piano et déjeuner 
s; désiré, dans le centre de la ville. 
Messieurs préférés. Ecrire Casier 
20. La Tribune.

Legla

A 23-B. rue Olivier, trois chambres 
et bain. $10 ; 28 Olivier quatre et 
bain, $12. à trois minutes des ma­
nufactures, églises, etc Téléphonez 
Edwards. 135

VRAIES AUBAINES 
CHEZ MORISSET

Dodf*. U L.. 1933. Sedan.
Dodf* DK S p*«*. coupe. 8 routa.
Dnd*e Senior Sedan Spécial.
DeSotn Sedan 1929 Eitra beau.
DaSoto 7 pasa. Spécial Sed.
Ford 3 Coach 193.3.
Old* epecia! Sedan 1930.
Sttidebeker Sedan Spec 1«30.

| Terraplane 8. Special Sedan.
Camion E\pr*e* Ford 1931.

. Camion 2 tonne* Dodie 1930. rouea double* 
Autre* de 23.00 et plua.

MORISSET LIMITEE
21, rue Wellington-Sud. Tél. 2015

coûte

. . . pour transmettre voir* 
message à une vingtaine de 
mille lecteur», sans essuyer un 
»eui refus aux portes î

Vous admettrei que c'est le 
moyen le moins dispendieux 
d'atteindre une fouie aussi 
énorme d'un seul coup, et qu’ü 
cm avantageux de se servir des

Petites Annonces

LA TRIBUNE

FUNERAILLES DE 
MLLE T, FAUTEUX
A Lac Mégantic.

XICOU LAZUmE & LAVDBY
Edifice OUvier. angle des rues 
Wellington et King Tél 727.

GAGNE & DES MARAIS. avoc&U
16. rue WelUngton-N Sherbrooke j 
Tel 3d Bureau à Richmond rue] 
Principale, en face du "Richmond ! 
Parage" Tél 37_________________ |

PANNETON * BOl&VEBI, avocat* 
id. rue King-O.. Sherbrooke P Q 
Boite postale 511. Téléphona: 666 
Bureau A East Angus, samedi de 
4.30 à 8.30 p un ,

Louis-Philippe CLICHE, B,A, LJLL.
avocat et procureur Lac Mégantic 
P. Q

ASHTON-R TOBIN, B.A* Avocat
Suite 7 Edifice Rœenbloom.
66, rue WelLngton-N Tél. «23.

MERCREDI, LE 24 JUILLET 1935.
PM.
e f0—CRAoacnaett** français*».
f> SO—Mu*iqu* d* concert, 
f. ib—Cota* de* Bourve* d* Montréal *8 

da N*w York
8 00—In dînant.
6.80— Mad«moi*#ll* d'Armentlèra».
6 48—Le* cavalier» da La Balle
7.00— Propramme d# variété*.
7.28—Réeultata dea jouta* de kalia au 

camp.
7.S0—Orcheatre.
7 45—Nouvel.**.
8.00— f ketch, — 4* Toronto.
8.18—Orcheatr*.
9 00—Vacance* d’artiste*
9.80— La petit* «ymphor. i*.

10.00— Concert ' Caravan”.
11.00— Radio-journal (bilingue).
11 18—J«aae Crawford, or?ani*te. 
ll.l»—Orch**'r*.
11.48—Par delà la frontière.

FACILITE 
LA DIGESTION

ASBESTOS
MARCEL BEDARD 

Avocsi.
162-A, rue Bombesu. 

Téléphoné: Bell et Local.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

DUBUC A OUBUC, ingénieurs
dip.ômés. Consuitauon Ehcpenües 
Arpentage. Bornage. Aqueduc 
Egouts. Analyses. Patentes, Manu- 
facturea. Plans. Quantités et 
Estimés Edifice Olivier, Chambre 
21. Tél. 597 Rés. 98-W

MEDECINS

LOGEMENT. 4 chambres, eau chau­
de e: froide, frigidaire, meublées ou 
non meublée'-, immeuble Strathco- 
na app 5. 132 Wellington-Nord
S’adresser H A H>mdman 127-3

A vendre
Divers

AUTOMOBILE 7 pa^agers». de pre­
miere classe. Rembourrage, engin et j 
mécanisme en parfait ordre Prix' 
$200. Termes 550. comptant et $50 j 
par mois. Téléphonez 1772-M. apres ( 
6 heures. |

FAUCHEUSES, râteaux et faneuses 
d'occasion, très bien répares. S'a- 
dresser à R. C. McFadden. Lermox- 
VÜle. 127—3 j

LOT de chaussures non réclamées 
à vendre en bas du prix de la repa­
ration. J. D. Tremblay, marchand, 
de chaussures et cordonnier. Spécia-1 
llté : fournitures pour cordonnier. 138 j 
rue Kinq-Ouest. Tél. 1910. 119—31

OCCASIONS EN AUTOS 
USAGES

Foré. Oup*. 1933.
F*rd. camion. 1930.
OMC. ramen. 1929.
Gr*harr-Pai(te Sedan. 1429.
P«nti*r, Sedan. 1931.
Chevrolet. Livrai*«n (panne-amL 1931.
De Soto. Sport Ceur'e. 1930.
F«rd. Rnutiere Spéciale. 1933.

THE SHERBROOKE MOTORS,
LIMITED

22, me Mlnto. — Téta.: 731 A 732 
SHLRBBOOKE.

Demandes

POLR UN BON AUTO USAGE, 
VENEZ N01S VOIR!

ChryaUr aedan, en bonne condition. 
Oldamobil# Sedan. 1931. 8 mu*# d* broche 
Ford, touring «port. 1931.
Studebaker. S en ligne, aedan. 1931, 6 

roue* de broche.
Dodge coupe. 1929.
Graham-Pag». coach D* Luxe 1930. 6 

rouea d* broche.
Toua cea auto* aont garanti* en bon ordre 

V#n*« le* voir.

(SpéciAÎ À la “Tribune”).

LAC MEGANTIC, 24 - Mlle 
Théodore Fauteux décédée à 1 âge 
de 22 ans et 8 mois laisse dans le 
deuil son père et sa mère. M. et 
Mme Antoine Girard, deux soeurs,
« Délima), Mme Frank Girard, 
(Lydia), Mme Napoléon Hobert, 
de Bedford. Que , deux frères, MM. 
Wilfrid et Edouard Fauteux.

M l'abbé Desvoyaux, curé de 
Spalding chanta le service. Les 
porteurs étaient MM Alfred, Dn. 
ntt et Laurent Brousseau, Léonard 
Cormier. Adélard Nadeau et Wil- 
lie Pilotte. Conduisaient le deuil: 
les parents de la défunte. M. et 
Mme Antoine Girard, ses soeuhs. 
Mmes N. Hébert. F. Girard, ses 
frères. MM. Wilfrid, Edouard Fau- 
teux. ses belles-soeurs, Mmes E. 
Fauteux, W. Fauteux, Mme Al­
phonse Rocheleau. de Bedford. 
Que, Lucienne et Antoine Girard, 
M. Eugène Ménard; ses oncles et 
tantes. MM. et Mmes Joseph Cor­
mier. Michel Pilotte, Jacques Gi­
rard. neveux et nièces, Alexandre 
et Jean-Paul Girard, Georgette. 
Marcel, Olivette, Jeanne ci’Arc Gi­
rard, Philippe. Gaston, Léandre 
Fauteux, Pauline et Jeannine Fau­
teux, Jean-Paul Fauteux; ses cou* 
isns; MM. Adélard Cormier, Al­
fred Pilotte, Mmes Albert Turgeon 
Joseph Morin et autres.

DR P.-P BEAUDRY Ces hôpitaux de 
Pans Spécialité: maladies du coeui 
et des poumons (spécialement la 
tuberculose) Rayon X. TéL 1700 
27 rue Brooks

ÜB J. A. C. EITHER, 84 rue Ring-O
Tél 676. Spéciahté: Voies urinaires 
et Electro - Physio - Thérapie 
Consultation: 1 à 3 h^ 7 a 8 h pun

EAST BROUGHTON
EAST BROUGHTON,

Mlle Annette Bouchard, de Québec 
a été l’hôte de ses parents, M. et 
Mme Gustave Bouchard.

—MM. et Mmes E. Robert, J. 
Emilien Lessard, Mlles Rita et Ger­
maine Robert sont allés à Valley 
Jonction.

—Mlle M.-Blanche Lessard est 
allée à Magog visiter des parents.

—M. F. Lemieux, de Québec, est 
venu ici.

—Mlle Rachell* Dodier est de 
retour d’un séjour de quelques 
mois à Montréal ou elle étudiait à 
l'hôpital Notre-Dame.

—M. E. Robert, M. Théo. Fee- 
teau, M. Aimé Cloutier, M. Henri 
Lagueux sont allés à St-Joseph 
assister à un dîner-causerie de 
l’Association des Assurance-Vie.

—Mlle Simonne Bouchard est al­
lée à Québec visiter son frère. M. 
Roméo Bouchard et Mme Bou­
chard, ainsi que ses soeurs, Mlles 
Gertrude et Annette Bouchard.

JEUDI, LE 25 JUILLET 1935.
PM.
BOO—Chanaonnertoe françalaea.
5.30— Muaiqu* de eencert.
6.45— O?*» de* Bcmraca de Montréal. 

New York.
8.00— En dtnant.
6 80—“Gypay Twilight".
6.48— Confèrent*.
7.00— Programme da* eariété*.
7.28— Résultats d«* >012tea d* hall* an 

camp.
7.30— Orcheatr*.
7.48— Nouv«ll*e.
8.00— Harmonie* dn soir: Xsetof Gr*t-

ton, pianiste. Germaine L*Bel. 
soprano. Noel Brunet, violoniste. 

8.16—Lee cavalier* de La Salle.
9.80—Une nuit à Venise.
0.00—“No Mournful Numbers’*.
9.30— Musique militaire.

10.00— Up-to-the-Minut*.
10.30— Nova Scotia on the alr*\
11.00— Radio-journal (bilingue).
11.18—Jeasa Crawford, organiat*.
11.80—Orchestre.
11.45— Par delà la frontière — musique 

de danae.

6 h. 2ft — L heure récréative.
7 h. — Chansons françaises.
7 h. 16 — Drame* vécus.
7 h. 15—Chant.
7.36—Piano.
7 h. 45 — Trio d* concert.
8 h. — Programme musical.
9.S0—Neuram# à Saint*-Anne.
0.00—Orchestre.
9.30—Presenting Mark Warnow CBS.
10 h. 80 — Les meilleure* mélodie*.
11 h. — L* reporter efortif.
11 h. 05 — Musiqu* d* danse.

11.30—Chant. ^
11.45—Musique de dans*

1 h. — Fin des émissions.

POSTE CRAC.
MERCREDI, LE 24 JUILLET 1935.

4 h. — Programme musical.
4 h. 80 — Loretta Lee, un orchestra.
B h. — Les événements sociaux.
6 h. 15 — Le eieux raconteur.
8 h. 80 — L* programme du Foyer.
6 h. 15 — Nouveautés musicales.

POSTE CK AC.
JEUDI, LE 25 JUILLET 1935.

7 h. — Le rèeei!.
8 h. 16 — Mélodies.
8 h. 80 — Chansons françaises.
9 h. — "Sunny Side Up".
9 h. 15 — “Stay sa Sweet as You Are’’. 
9 h. 80 — "Sunny Sida Up" —C B.8.
9 h. 45 — Sydney Raphael, pianiste.— 

CBS.
10 h. — Nouvelles.
10 h. 05 — Entre tous et moi.
10 h. 80 — Eugène Corbeil — Operetta.
10 h. 45 — Ouverture de la Boune.
11 h. — L’heure cnaoleillée.
11 h. 15 — Variété*.
12 h. — L’heure de la gaieté avec le 

concoure de M. Alphonse Loiselîe qoi pré­
sentera 1«* “Radic-actualitéa".

12 h. 80 — Programme trifluvietu 
,12 h. 45 — Cour* de la hour**.

1 h. — Variété* — C.B.S.
1 h. 15 — Causerie de 1*U.C.C.
1 h. 30 — Orchestre.
2 h. — Variété*.
2 h. 80 — "Between The Book ends**. —

CBS.
2 h. 46 — "Happy Hollow»* — C.B.S.
8 h. — Le* frères Dalton
3 h. 16 — Programme de Taise*

I h. SO — Connte Gates et Jimmi*
À

4 h. — Petite symphonie. 7
4.15— The Romany Trail.
4 *0—Souhaits du Oid Kentucky. CBS.
4 h. 45 — Melodies.
6 th. — Evénements sociaux.
5.15— Pstti Chapin.
6 h. 80 — Le programme du foy«r.
6.15— Madam* Odette Oligny.
6 h. 25 — L'heure récréative.
7 h. — La Voix Musicale.
7.15— Chant.
7.80—Piano.
7 h. 45 —Trio de concert.
8 h. — L'heure de Kate Smith — C. 

B.S.
8 h. 80 — "Par-desf-us les toits".
8.45—La Tribune de l’Air.
9 00—Orchebtre.

10.00—Neu vaine à Samte-Anne.
10 h. 30 — Musique de danse.
II h. — Le reporter sportif.
11 h. 06 — Musique de dansa.

L'HERBE 
A LA PUCE

L Herbe à la Puoe, les Piqûre* 
d'Imectea, les Brûlures ou la* 
Bl*a*urei argent un prompt 
traitement antiseptique tel que 
L Onguent du Dr Chase. Ce 
traitement médecmal éprouvé 
par le tempe soulage trite 1 ech- 
*uff»;.»-n. la dnm*Qfeaaec et 
les brûlement* H* 
pied* «j dee orteils.

L’ONOUENI^
du Dr.Chc*se .

DR L. - A TRUDEAU,, ex-lnterr.e 
des hôpitaux de Paris Spéclallté-s 
Maladies d?s yeux, oreilles, nez et 
gorge 104. me King-O Sherbrooke 
P. Q Téléphonez: 159.

E. L. LISSA KD, D. C.
Docteur en Chtropratiqne 

Gradué et Diplômé de Palmer 
Renseignements Gratuits.

16. rue Gordon, Sherbrooke.
N.C. M. Tél.: 2876. Rayon X

MATERNITE

Ocmi

Refuge ‘NOTRE-DAME ", pour car­
de maternité privée Endroit ; 
tranquille et reposant Pnx rai­
sonnable Pension et arrangements 
complets par personne d'expérien­
ce Mme E Brochu. 234 Boulevard 
Alexandre. Sherbrooke.

VETERINAIRE

oui a
Sauf le Coût d Achat et d Entretien Elèves

iÊ*
m *

JSk

VALCOURT

A acheter 31.

SANGSTER S GARAGE
rue Wellington-Sud. — Tél. 413.

VVITRINE de montre <*>how ciuse) 
de 6 à 8 pieds de long. S adresser au 
magasin Portland, 56 rue Wolfe 
Tél 304. 126-23-25-27

VENTE A L’ENCAN
FAMEDI. 27 jutliet. à midi et demi*, pour 
Mme W PA RK REMENT. 32 avenue Bo- 
wen-Sud: mobilier de »a!l* a dinar, buff«t, 
poè!** de cuiain* Findlay, combiné bois *t 
charbon. fournai*e tortae. poêle à chauffer 

1 boT-*tr>v* >. p lus leur* pe*ite* table». 3 
mobilier* d* chambre* à coucher, poêl* à 
gaz. trois feux, plusieurs chaise*, congo- 
leum et prélarts, tapi*, cabinet d* cuiain*. 
glacière, serré x r*. untensilea de menage 
pia'* .cabinet de salle de bain, cadras, ri- j LES 
dcaux, livres, e»-'. Tout doit être vendu 
Mme Parfremen* a’en allant *n Ontario 
Condition»; COMPTANT

R. M DEMERS. encant*ur.
127—2 Tél. 1006. Sherbrooka

(Spécial a la •Tribune”)
—MM Leon Lussier. Philippe 

Bombardier, ont fait le pèlerinage 
de Ste-Anne de Beaupré.

—M. et Mme Ulric Lebeau et leur 
famille ont visité Sr Marie Ulric au 
noviciat des Filles de la Chante à 
Sherbrooke.

—M. Léopold Lemay, Mme Eddy 
Hartwell, Mlles Helena et Agnès 
Lemay, de Nashua. N H . ont visité 
Mme Louis Bissonnette.

—M. et Mme Hervé Dralnvüle, 
iM J. A. Parent, gérant de la Bari­
ole. sont allés à Montréal.

—M et Mme Toussaint Lussier, 
mariés récemment, ont visité M. et 
Mme Joseph Monty et autres.

—M Xavier Bombardier, de Rou­
gemont. est venu visiter sa mère 
Mme Théctime Bombardier.

YATCHS ci«*)a**oua décrit», repu* —Mlle Annette Charland est de 
conript*. seront vendu» au plus haut j retOUr d'un VOVage SUX Etats-Unis 

enchérisseur au-dessus du prix de -, « \ \x’<nr\
10 heur*» **- Elle a visité sa lamine a wma-

—Le mot ’‘efficacité** est le fa­
nion du jour L annonce enseigne 
l'efficacité dans les achats. Pre­
nez une leçon d économie domesti­
que, chaque Jour, en lisant les an­
nonces dans votre journal.

YATCHS A VENDRE
PAR SOUMISSIONS

Soumissions rrçues jusqu’à 
ttedi, 27 Juillet 1935;

î — in pied* — tout ae*J©u — 6 pl*- 
c«»* — conduite d sut© — parebnse — 
siège* remtourré* — Moteur Johnson 14 
C. V à démarrage électrique. Pnx de dé­
part . $2** 00.

No. 2 — 14 pied» — coque d* cèdre, pont 
d acajou. Conduit* de cAté — 7 à 5 pla^e* 
Siege* rembourré# Moteur Elto 30 C. V. à 
démarrage électrique. Prix de départ . 1274

On peut examiner c» embarcation* aux 
plus basse ni aucune ?ôuim*«lon' Un rhè- | entrepôt* de ‘.a Hatler Craft North Hatlev 
que accepté éca’ % m pour cent du mon-l L<* aoumtasmns peuvent a adretser è la 
tant de la ‘ .mission dexra accompagne?, Banque Bo-. a.e. BbeTbrooke. ou* 1* *0»*- 
chaq.ie sou m :as ion. L* Corporation d# la signé*. Conditions; COM PT AN 1. 
eüle de Windsor te résejo* le* matériaux; -o » c--c
d« pont à démolir. „ HATLEY CRAFT

.1 K. LAGAS8E. aew.-tre*. 127—1 
Windsor Qué.. 23 Juillet, 103a.

SOUMISSIONS DEMANDEES
SOUMISSIONS cachetée# sdr*s*èe» su 
«me* xné seront reçue* jusqu'au 8 août 
1035, a b heure* p m . pour la construction 
d'un pon* sur la rivière Wattapiekah. dans 
a ■ ii!e d* Windsor Mill*, suivant plan et 

devis préparé# par O. Des jardin», ingénieur 
en chef du département d** Travaux Pu­
blics, a Québec. I,a Corporation de i* ville 
d* W mdsor ne s'engage à accepter ni la

HOPITAL VETERINAIRE 
DR L.-A. GENDREAU. M.

Bachelier de l’Université 
de Montréal.

Gradué de l'Université 
d* Toronto.

14. nie Front- — bherbrooke- 
Télephone: 2107.

CARTES D’AFFAIRES
auvents'”

4

E. T. TENT A AWNINGS CO., 
44. rue Court; téléphone 3042-W. 

A louer. Baladeuse». Tente» 
lits, etc., pour camper.

?or Mills.

FINANCE

LIMITED. 
North Hatley.

AVEZ VOUS BESOIN 
D’ARGENT?

Nous refinançons les automobiles. 
Nous finançons le» salarié».

THE COMMERCIAL 
LOAN CO., LTD.

4. me Wellington-N. Ch. 201

J. O. BOURGET 
REPARATIONS ÜE TOUS 

GENRES
Laveuses électriques meubles, 
centrifuges, instruments Aratoires, 

etc. Ouvrage garanti 
5 me Vanter, — Sherbrooke. 

Tél. 3361-W.

Le Coupé Convertible Oldsmobile Six De Luxe à Quatre Flaoee

SYNDICS DE FAILLITE
BELANGER & BEGIN

Syndics Licenciés et Auditeur*
T. Bélanger. O.-E. Bégin. LiC. 

Edifice Oeneet, 22. rue Wellington N
Sherbrooke P Q.—Te* 567

Al b COMTOIS - J.-W G EVE ST 
SYNDICS LICENCIES 

Immeuble Banque Canadienne de 
Commerce 4 me Wellington-N. 

Sherbrooke P Q Tél 2724

BIEN fies choses viennent influencer l'acheteur d'un nouvel auto.
Certaines personnes sont attirée» par l'apparence, tandis que 

d’autres sont surtout impressionnées par la periormance et le confort 
de roulement. D'autres s'arrêtent de préférence k l'économie, k la 
réputation et au ménte de confiance. L'Oldsmobile mérite votre 
considération sous tous ces multiples rapports, parce qu'il ”A Tout1'.

Nul auto du marché ne saurait vous offrir la garantie morale d'une 
meilleure réputation. Peu de voitures approchent sa beauté. 
Caractéristique pour caractéristique, l'Oldsmobile ne le cède & 
aucun avec ses carrosseries Fisher à "Toit-Tourelle" en acier solide, 
ses freins hydrauliques, ses Genoux Mécaniques, son changement 
de vitesses syncro-mesh, »a ventilation sans courants d'air et d'Iuties 
perfectionnements modernes trop nombreux pour être énumérés ici.

Malgré tout, l'Oldsmobile ne coûte qu'uns centaine de dollars, ou I 
peu près, de plus que certaines des petites voiture» Pourquoi pas 
conduire le Six ou le Huit en Ligne. Voyez pourquoi les gens disent 
tant de Lien de cette fameuse voiture.

CviKSfrm isiw a ion munitt m acks >txet

vqiriiAiwa iisnii un c*»'*s i«* • sT*«isAr(ar* harcm

CMANbiMtNI WUMNSH Kp! SttlNCKUX

PRIX A PARTIR DE

$1077
(poux 1* Coupé 6 oyl. k 3 plae** 

Livré k 8h*rbrooka, tout compris. 
sauf la llooneo.

Los prix dea Modèles 8 eyl. k 
Sherbrook* commoncont k $1419,

WEBSTER MOTORS, LIMITED
Hue Wellington-Sud

DYSON A ARMSTRONG. Richmond. 
BACHAND & DIONNE, LTEE, CuUticook.

Sherbrooke, Qué.
JOHNSON’S MOTOR SALES. Oowamvttle. 
WILLIAM G. STOCKS, agent associé, Magog.
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:: Feuilleton de la “Tribune”

Il Les Noces de la Terre «j 
et de F Amour

-î- Roman
par Pierre Aguétant

. . (Reproduction autorisée par la Soelet*
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Lf» rapprocher: •’était »i»é 
à concevoir, mal» autrement 
difficile à réaliser! Les deux a* 
moureux s’évitaient mutuelle­
ment. H y avait un mot» 
et demi qu ils ne s’éialent pa* 
adressé la psrole, à tel point 
qu’on en jasait dans le pava. 
Comment faire? ..

Un jour, Yvonne c/msentlt *
»niATe le garde au Coneonnler, 

Elle avait même à 1 épeule a^n 
fusil, depuis longtemps délai»-
sé.

Devant eux des vallons modé­
rée avaient l’aspect d’un désor­
dre de rein» qui poussaient da 

1 ffrxnds soupirs. *

da* Gens 4* Lettres. Parts, Franc*). ,

» $ ♦ 11 I * I 14 4
Dominant ce» vallon», dan» 1« 

fond, en face, c’étaient le» bois 
et le domaine de Jean C.lroux, 
dana le» ferme* disséminées, au 
hasard, à la cime et au creux 
de» replis de terrain, avaient 
dû être laissé*» U psr le re­
trait d’une marée.

Talc... Tsle... De tou» côté* 
de» grive» partaient repues de 
consrrit» (grappe*, vertes à l’é­
poque de« vendanges, et qui 
mûrissent à la fin de l’autom­
ne » mais lestes tout de même

A un moment donné, Bertau. 
de son oreille de fin limier, 
distingua, loin trè» loin der­
rière les bol» Giroux l'Imper* 
eepttble écho d'une menée. T! 
reconnut le» voix de Black H

de Follette Et. à la persLMan- 
ce et à U régularité des abois, 
U comprit qu il s'agi**alt d’un 
renard. I/Ciir maître devait être 
au poste. Yvonne n avait rien 
entendu Insensiblement, sous 
le prétexte de poursuivre une 
grive, de rechercher des collets 
ou de poser «n piège, fl l'entraî­
na dana la direction de* futaies 
où il supposait Jean C.iroux 
posté. Yvonne en s'amusant à 
tirer des grives, avait franchi, 
sans s'en rendre compte, les 
deux vallée* qui la réparaient 
du Heu de* souvenir* redouté*. 
Sur la route de U Sibérie, la 
brise déclanchait avec le* feuil­
le* d’un peuplier arrosé d un 
gluant soleil. d’innombrables 
déclics. Distraite par ce ieu de 
lumière, et *e retournant à plu­
sieurs reprises pour le contem­
pler, elle pénétra dans le* bois 
Glroux, à la suite du garde, 
presque sans s'en douter L'at­
mosphère Imbibée de tiédeur 
maintenait le corps dans un 
bien être pareil à celui qu'in 
éprouve dan» le* bolletons a- 
prè* le bain 1,'odeur des feuil­
le» tombée* pourrie* par Iff 
brumes et dont l’àcreté *'accen­
tuait arec le goût fort do» 
champignon* montait à la tê­
te EL très haul dans 1 «mr 1*0 
ram user des chêne» et des châ­

taigniers, des cerisiers sautage» 
et des frêne», entremêlaient 
dan» l'architecture du somptu­
eux dôme tressé de concert, 
d imposantes gerbe* blonde*, de 
fuligineuse* coulée» de *oufre, 
de *velte» Jet» rose* et de rou­
ge* flambée*.

Bert au en frappant de *a 
gro**e main l’écorce rugueuse 
d’un chêne (qui résonna com­
me pour dire; "N> me coupes 
pas!”) proclama avec fierté: 
"Je me soutien* du temp* où 
J’ai marqué ce* baliveaux Ah! 
ça ne me raieunit pa»’ D* sont 
un peu me» enfant» SI le pou­
vais mourir au milieu deux'**

II* n'avaient ps» fait soixan­
te mètres, après que le garde 
eut exprimé ce souhait qu'Y- 
vonne pousalt un cri de ter­
reur.

Un sanglier. dértngé «an» 
doute par les chien» de Jean 
Glroux venait droit sur eux. 
l'échlne hérintée D s avançait 
au petit trot, brindille» et 
branche* sèche» craquant sous 
lui

—Derrière cet arbre. vite! 
tonna Reriau qui n'eut le temps 

de changer qu'un» csrtouehe
T’ne ao^nrd» de tragique il* 

leme cassé net psr le coup 
de feu et le sanglier Sttetflt «u 
cou roulait tree, on gémisse­

ment sourd Mai*, seulement 
blesse. II se releva d'un bond, 
secoua le sang qui coulait de sa 
blessure, recula de deux mè­
tres. prit son élan, et, enflant 
un grognement d* rage, se dé­
tendit avec la vitesse foudroy­
ante d un poing de titan, dans 
la direction de Bertau qui s'é­
vertuait à loger une autre bal­
le dan* son fu*!1 

—Ah! ah' rugit Yvonne, si­
dérée psr l’épouvante, le* yeux 
dé*orbltés, tandis que le soli­
taire. renversait Bertau lui dé- 
fancant la tempe d un coup de 
boutoir, et reprenait *a eourse 
droit devant lui. en fracassant 
tout sur son passage.

Oette vision d’horreur n'avslt 
ps a duré vingt secondes

Le garde gisait Inanimé une 
plaints lointaine aux lèvres 

—Au neeourV Au secours* 
•'égosilla la Kune fille en tirant 
péniblement le corps insqn’à un 
chêne auquel elle parvint I t'a­
dosser Fui* elle tamponna la 
piale srec ra pochette et es- 
fuva le sang qui »e coagulait 
eue la barbe gri*e

Ue malheureux souleva 1» pau­
pière et balbutia pir bribes, le 
regird Ttgu* et résigné;

—Merri Dite* 5 mon fils .
uu'fl . fr rourtenne de 
▼ou» .. de mol Mes oreilles

bourdonnent, plalgnlt-U. op­
pressé. en s’efforçant vaine­
ment de se soulever Ah! oie... 
aie.

—Ne psrlex ps» Ne vou» 
fatigue? pas supplia Yvonne, 
en appliquant sa pochette »ur 
la tempe lacérée.

Soudain, Il y eut un bruit de 
ps* devant elle *ur le» feuille».

"Quelqu'un enfin’” Elle eut 
une sensation de délivrance Les 
pas se rapprochaient rapide­
ment

—Où est-ee” Qu’y a-t-ll? ap­
pelait-on*

De pèle qu elle était, elle de­
vint écarlate. C’était Jean Gl­
roux qui avait entendu »e* ap­
pels et qui accourait

—Vous* laissa-t-elle échap­
per. pour supplier aus»ltôt: Vi­
te! vene»!.,.

Et elle lui expliqua l’aerldent 
en deux phrase* hachée* par 
l’émotion.

Il était déjà auprès du blessé. 
Une expression de satisfaction 
détendit le» traits du garde

—Mon pauvre ami gémit 
Jesn Glroux. en examinant 1* 
piale

Mais I ton* le» foins. Bertau 
répétait :

—C’est .. c'eut... Inutile ., 
c’est la fin. ,

—Mal* non’ ce n’««t rien .•

Soyet calme.., protestaient ses 
deux gardiens, le coeur déchi­
ré.

—SI,,, al .. je aen» .. Mais...
Je suis content .. que voua

soye* là . là, tou* le» deux..
Se» paupière* papillotèrent 11 

eut ensuite une minute de trê­
ve.

Tendrement, de scs veux cou­
leur de *ous-bo|s. H fixa Yvon­
ne et son compagnon à tour 
de rôle .. Fui* U chancela, per­
dant son sang en abondance. Il 
glissa le long de l’arbre.

Comprenant que tout secours 
serait vain, Jean Giroux l’éten­
dit sur le aol, la tête reposée 
sur un oreiller d’herbes et de 
fougère*

L’infortuné dont le souffla 
devenait plu* court. tenta de 
porter une main à sa tempe, en 
soupirant :

—Là là le souffre
Yvonne lui prit cette main 

d^ur^ment Jean Glroux tenait 
l’autre.

Alors la prunelle ▼oll'ta du 
r*rde vibra d’une étrange lu­
mière A demi évadé de ce 
monde et comme délié dey
serment* ♦«rrestref rapprochant 
dan* un 'u pré me effort le* deux 
mains qui pressaient le» »len- 
ne». Il les réunit E». Inspiré 
•ans doute par le Dieu lutte eA

bon qui se préparait à le rece­
voir. il rassembla ce qu‘11 lui 
restait de forces pour articuler, 
en contemplant Jean Glroux:

—Vou* vous... al., mex 
Mademoiselle Y . vonne.

Une telle prière noyait le re­
gard du moribond que Jean OU 
roux déjà fléchi par le contact 
des doigts de la jeune fille qui 
n'avait pa» opposé de résistan­
ce. ne retira pa* sa main.

—Il . vous aime... bégaya» 
t-H. en regardant ensuite Yvon­
ne Interdite

Cette révélation aux porte» d* 
la mort, cette supplication mu­
ette d’un être qui, dans quelques 
seconde* ne serait plu* empor­
tèrent Jean Glroux dan* dc« 
sphères où commandaient de« 
loi* plus pures que le devoir et 
la vertu de* hommes. C’est la 
Vérité et la Sagesse même* qui. 
par sa bouche, répondirent:

—C’est s rai
Il ; jouta, en s'adressant à Y- 

Tonne
—A eus saurez tout.
—Merci, susurra Bertau avec 

l’haleino ..
Yvonne appuya sur la main 

de Jean Glroux définitivement 
vaincu, alors que les doigts nou­
eux du garde e»îa lient de rega 
serrer leur étreinte

(A SUIVRE).
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Kenneth Brown subit son enquête préliminaire pour le meurtre de Baldwin
Lucien-Noel Morin, co-accu*é dam cette affaire, produit les 

lettres qui créèrent tant de sensation à l’enquête du coro­
ner. — Cinq témoins regardent l’accusé dans la boîte 

et l’identifient comme le jeune étranger qui fut 
aperçu à Baldwin’s Mill dans l'après-midi du 

jour de l’assassinat. — L'accusé sourit 
au récit des témoins.

LE MAGISTRAT LEMAY PRESIDE
Kenneth Brown. 30 ans, originaire de Milton, Vermont, qui mbit 

•on enquête préliminaire pour le meurtre de l’ancien député de Stanstead 
M W -K Baldwin, a Baldwin's Mills le 18 avril dernier, a esqul&sé un 
•ounre ce matin quand plusieurs témoin* lont identifié comme étant 
l^étranger qui fut aperçu dans le magasin ou aux alentours de 
l'établissement de la victime dans l’après-midi de l’assassinat. Plus de 
douze témoins ont été entendus ce matin devant le magistrat J. H Lemay 
qui préside l'enquête. Lucien-Noel Morin, 26 ans, cordonnier de Barnston 
qui subira son enquête préliminaire sur la même accusation, a été le 
principal témoin à la séance de ce matin et 11 a déclaré avoir écrit et signé 
les trois lettres que nous reproduisons dans une autre colonne, lettres 
adressées à Kenneth Brown en réponse à celles que Brown lui avait 
écrites lui-même. Dans ces lettres, Morin parle des projets conçus entre 
lui et Brown pour dévaliser Baldwin; il y est aussi question d une boite 
t*ui contenait beaucoup d'argent et dont Brown devait s'emparer.

Les témoins qui ont identifié Brown comme étant l'étranger qu'ils 
virent à Baldwin's Mills dans l'après-midi de l’assassinat, sont Mlle 
E May, MM O Cabana .Pierre Brault. Mme H. Wormsley et M Jules 
Giroux Tous ont déclaré qu ils reconnaissaient bien l accusé à la barre

Le Dr Dosario Fontaine, médecin-légiste provincial, a aussi été 
entendu pour déclarer que la mort de Baldwin avait été attribuée à des 
fractures multiples du crâne, consécutives à deux coups au moins, portés 
avec un instrument sans aspérité.

Mr Wilfrid Lazure. CR, dirigeait l’interrogatoire pour la Couronne 
tandis que Me Albert Frégeau. de Rock Island, représentait l'accusé

On trouvera plus bas un résumé des témoignages à la séance 
de ce matin.

LES TERRAINS 
DE JEUX SONT 
UNE NECESSITE

Il appartient aux gouverne- 
menta municipaux d'assurer 
la formation de la jeunesse 
par l’aménagement de ter­
rains de jeux, déclare le ca­
pitaine William Bowie.

Al ROTARY CLIB

Texte des 3 lettres 
produites par Morin à 

l'enquête de Brown
NOS PLACES

M. H. F. Baldwin
M. Harold Baldwin, fils de la vic­

time, est entendu en premier lieu 
ce matin. Il déclare qu’il est mar­
chand à Baldwin’s Mills et produit 
une clef de coffre-fort qu’il a enle­
vé la veille d apres le coffre - fort. 
La clef était enfoncée dans la ser­
rure comme si quelqu’un l avait for­
cée, et elle était cassé à lune des 
extrémités. Le témoin examine aus­
si les bottes de caoutchouc et recon­
naît à l'intérieur sur les bords, l’é­
criture de son père, ainsi que les 
chiffres $2 75.

D’après le témoin, les bottes é- 
taient gardées au centre du maga­
sin. La victime laissait parfois la 
clef du coffre-fort dans la serrure.

Par Me Albert Frégeau:
—Est-ce que ces bottes n'auraient 

pas pu être achetées ailleurs que 
dans votre magasin.

—Elles ne porteraient pas l'écri­
ture de mon père.

Le co-accusé L. N. Morin entre 
ensuite dans la boite; il est préve­
nu que toutes les déclarations qu’il 
pourra faire ne serviront pas con­
tre lui à son procès. Il déclare qu’:l 
a rencontré l’accusé Brown aux 
Etats-Unis et qu’il lui a écrit trois 
lettres le printemps dernier, le 4 
4 février et les 17 et 29 mars. Le 
témoin examine les trois documents 
et déclare qu’il les a signés lui-mé- 
me." En autant que je me rappelle 
Je n’ai écrit que ces 3 lettres 
Brown ”

Par Me Lamre:
—Brown vous a répondut
-«Oui
—Avez-vous les réponses f
—Non.

M. Jns. White
M Jos White, de Baldwin's Mill, 

est appelé. Il est celui qui a dé­
couvert le cadavre dans le magasin.

“Le 18 avril je me suis rendu au 
magasin Baldwin avec plusieurs 
personnes qui avaient trouvé étran­
ge que la porte soit fermée. J'a­
vais un fanal et je me suis rendu 
au moulin Baldwin. J ai parcou­
ru deux étages du moulin et je n'ai 
rien aperçu. Je suis revenu alors 
au magasin et j'ai appelé de l'exté­
rieur. Pas de réponse. Alors je 
me suis rendu a la maison de Mme 
Harold Baldwin et j'ai demandé à 
Madame Baldwin si M Baldwin 
était là Elle a répondu non. Alors 
je suis revenu au moulin avec mon 
fils pour voir s’il était là. Je n'ai 
rien vu et je suis retourne au ma-

encore son pince-nez et il tenait, à 
la main son râtelier pendant qu’un 
autre râtelier était par terre. On 
m'a rapporté qu’un individu avait 
été vu dans le magasin. J'ai fait des 
recherches.

“J ai suivi des pistes de bottes 
semblables à celles-ci, à l’aide de 
mon fanal et d’une lampe automa­
tique et à partir de trois minutes 
du magasin Baldwin, J'ai relevé 
des pistes sur la neige à côté du 
chemin. Je me suis rendu jusqu’à 
la ferme de Fred Aldridge, sur 1« 
chemin de Coaticook. Un peu avant 
d’arriver à la ferme les pistes tour­
naient à gauche non loin d’un pon­
ceau; elles entraient ensuite dans 
le champ, puis revenaient sur le 
chemin de Coaticook suivant en 
bordure du bois; on perdait les pis­
tes de temps à autre comme si 
l’homme évitait de passer dans la 
neige On perdait les traces sur 
l’herbe et on les retrouvait sur les 
étendues de neige; le fuyard se te­
nait à la droite; un peu plus loin 
les traces entraient dans un champ 
labouré dont elles faisaient le tour, 
puis revenaient encore sur le che­
min pour conduire Jusqu’à la vieil­
le fromagerie; de là, l’homme a dû 
marcher encore deux cents pieds 
dans un ruisseau.

Le témoin produit une corde 
d'emballage trouvée sur la person­
ne de Baldwin; aussi un foulard 
qui bâillonnait la victime. Le té- 

à moin produit aussi un dentier qus 
la victime ten^jt dans sa mnin droi­
te crispée.

Par Me Frégeau:
I —Quelle est la distance entre le 
■ magasin Baldwin et la boutique de 

Morin à Barnston.
—7 milles, je suppose.
—Et vous auriez les pistes Jus­

qu'où ?
—A trois milles.
—En quel était était le chemin.
—Très mauvais.

Set h Blake
Le témoin suivant est M S Blake, 

cultivateur de Baldwin's Mills. Il 
accompagnait M. White au magasin 
lorsqu'on a découvert M Baldwin 
Il corrobore le témoignage de M 
White dans ses allées et venues au 
moulin et au magasin.

Mlle E. L. May
Mlle E. L. May est le témoin sui­

vant Elle déclaie que dans l’après- 
midi elle a vu dans le magasin un 
jeune homme âgé d environ vingt- 
cinq ou trente ans Et portant ses 

gasin II "y avait quelque chose regards sur l'accusé, le témoin dé- 
d'étrange. Personne ne répondait j clare le reconnaître 
et les portes étaient fermées Alors i “Je suis entrée au magasin et 1 é- 
j'ai averti madame Baldwin qui ' tranger causait avec la victime M 
m a dit; “Je vais prendre les clefs Baldwin disait en riant. “Ils vous
de mon mari pour aller ouvrir le 
magasin". Madame Baldwin ac­
compagnée de Mlle Helen May 
sont venues au magasin avec moi 
et mon fils. Madame Baldwin a 
ouvert la porte et elle a hésité avant 
d'entrer. Je lui ai offert d'entrer le 
premier et J avais à peine fait deux 
pas que J'entendis un son. J ai dit 
a mes compagnons : il y a quel­
qu’un, dépéchons-nous. Je me suis 
précipité vers le bureau de M. 
Baldwin pendant que les dames 
prenaient une autre direction dans

ont joué un bon tour”. L’étranger 
a répondu; “On m’avait dit qu’il y 
avait un village ici et que Je trou­
verais un magasin”. M. Baldwin a 
répété: “Ils vous ont Joué un bon 
tour’’. L’étranger a repris: “J’ai été 
fou de venir". M Baldwin lui a ré­
pondu: “Les fous ne sont pas tous 
morts*’ puis il a ajouté en s’adres­
sant à l’étranger: "Vous n’avez pas 
de pardessus ? " Celui-ci a répondu: 
"Non”.

Le Jeune homme était encore au 
magasin quand Je suis sorti et il

magasin. C'est alors que j’ai portait des souliers. Lorsque j’ai
aperçu M Baldwin dans un coin du 
comptoir bâillonné et ligoté. Il 
avait un mouchoir sur la bouche, 
du papier et un foulard entourant 
la tète, attaché de deux noeuds eo 
arrière. M Baldwin se débattait un 
peu et J'ai vu qu’il était encore vi­
vant. J'ai détaché les noeuds du 
foulard, J’ai pris mon couteau pour 

"bouper les cordes qui attachaient 
ses mains en arrière du dos...

“Reconnaissez-vous le câble, dit 
Me Lazure en produisant un bout 
de câble ".

“Oui, répond M White, c'est ce­
lui que j'ai coupé et enlevé J ai en­
suite soulevé le drap qui abritait le 
corps de M Baldwin J’ai remarqué 
qu’il saignait autour des oreilles 
B ne pouvait pas parler. Tl avait

Deces
J. H. JALBERT

MARTIN.—Les funérailles de Donat 
Martin, époux de Eva Beauregard, 
décédé à 1 Age de 45 ans. auront Heu 
samedi le 27 Juillet 1935 Le convoi 
funèbre quittera la résidence mor­
tuaire. 196, rue Main. Lennoxville, à 
8 h. 45, pour se rendre à l'église St- 
Antoine Service à 8 h lî7~3 M. Ovila Cabana

appris la tragédie, Je me suis ren­
due sur les lieux et c'est là que j’ai 
constaté que le fil téléphonique a- 
vait été coupé entre le récepteur et 
le boîtier.

Par Me Frégeau:
—Vous Jurez que Browm est ITiom- 

me que vous avez vu dans le ma­
gasin ?

—Je le Jure pofcitlvement.
—Faisiez-vous partie du premier 

groupe qui entra dans le magasin 
après l’accident.

—Oui.
—Comment était habillé Brown ?
—Tl portait un complet fonré et 

une casquette grise.
M Pierre Brault, de Barnston est 

entendu ensuite. Ti déclare que dans 
l’avant-midi du 17 avril, un étran­
ger est entré dans la boutique de 
Morin.

Par Me Laiiire:
—Quel était cet étranger T
—C était Browm
—Vous le reconnaissiez ?
—Oui. Il eet venu deux fols à mon 

magasin le 17 et une fois le 18 vers 
2 heures de l'après-midi, pour 
prendre de l’essence. Cette derniè­
re fois. J’ai remarqué h ses pieds un 
bâton d’environ 16 pouces de lon­
gueur. H était seul et a eu l’air de 
repartir vers Ayer’s Cliff.

J. H. JALBERT

:nu;R.—Les funérailles de Mme 
ph Grenier, née Albina Lépine. 
dée à l âge de 51 ans. auront 
vendredi, le 26 Juillet 1935 Le 
oi funèbre quittera la résiden- 
lortuaire h Marbleton à 8 h 40. 
oj.), pour se rendre à 1 église de 
do\nh* de Dudswell. Sendee A 
Inhumations h Maga 127—C

M. Ovila Cahana, cultivateur de 
Baldw'in’s Mills, déclare avoir aper­
çu l’étranger rh»ns le magasin de M. 
Baldwin vers trois et eino heures 
de l'après-midi. M. Cahana déclare: 
“Je me suis rendu au magasin 
vers 5 heures, j’ai vu un étranger 
qui parlait avec M. Baldwin au 
comptoir. M Baldwin se tenait en 
arrière du comptoir. .T'ai alors re- 

(A suivre en page 9i

Les terrains de Jeux sont devenus 
une nécessité dans les grands cen­
trée; leur importance à l’heure ac- 
tutlie, est aussi évidente que la 
solution des problèmes du chômage 
et autres que nos gouvernants ont 
à envisager. Ce n'est plus la tâ­
che des sociétés de les organiser, 
c’est aux autorités municipales a y 
voir, en même temps que les gou­
vernants doivent contribuer à l'or­
ganisation si c’est nécessaire. C'est 
là l'opinion du capitaine William 
Bowie, secrétaire de l’Association 
des parcs et terrains de Jeux de 
Montréal, qui adressait la parole 
hier midi aux membres du club 
Rotary.

L'orateur a déclaré qu’aux Etats- 
Unis, une grande campagne avait 
été lancée dans le but d’organiser 
des terrains de Jeux avec le résul­
tat que depuis un certain temps. 
80.000 enfants ont trouvé à se re­
créer en des endroits propices, 
loin des dangers de la rue et au­
tres. En Grande-Bretagne, un 
mouvement semblable a été déclan­
ché et un million de dollars a été 
dépensé à cette fin. Au Canada, le 
mouvement n’a pas rencontré au­
tant d’enthousiasme, et c’est pro­
bablement dû au fait que depuis 
quelques années, nos gouvernants 
ont été pris comme par surprise, 
par de* problèmes plus épineux 
mais non moins Importants. U est 
reconnu que dans nos grandes vil­
les, les terrains de Jeux ne sont 
pas suffisants. Ce serait pourtant 
tout à la louange des autorités mu­
nicipales que de disposer de tels 
terrains, et cela, à plusieurs points 
de vue.

Il en coûte peu. d'après le capi­
taine Bowie, d'organiser ces ter­
rains. Il suffira au début d'instal­
ler une balançoire, des bascules, des 
trapèses, une boite de sable, des 
pelles, sans oublier la hutte du sur­
veillant. A Montréal, tous les ter­
rains de jeux, à quelques excep­
tions près, sont munis de cette ins­
tallation et on utilise même des 
baignoires portatives que l’on 
transporte d'un district de la ville 
à un autre au moyen de camions. 
Ces baignoires que l'on dresse ici et 
là. sont faites de métal et sont 
remplies d'eau au moyen des bor­
nes-fontaines.

Le succès des terrans de jeux ! 
dépendra de l’initiative des surveil­
lants qu'on y aura placés. A Mont­
réal on s’est employé à retenir les 
services d'athlètes comme Phil Ed­
wards. Jim Worrall et Charles Bar­
bour. qui en plus d’exercer une sur­
veillance étroite sur ceux dont ils 

: ont la charge, se font au besoin 
! instructeurs de culture physique. 
En organisant ces terrains de Jeux 
on aura soin cei^endant de ne pas 
insister sur les concours avec prix. 
L expérience a démontré que cette 

: politique de donner des prix à pro­
pos de rien, faussait la mentalité 
des enfants en même temps qu elle 
faisait perdre aux terrains de jeux 
leur principale raison d’être. On a 
dit avec raison, souligne l’orateur, 
que le caractère d’une nation s’af­
fiche bien plus dans la façon dont 
elle se recrée que dans la façon 
dont elle travaille.

A la fin de l’année scolaire, les 
enfants se promettent les vacances 
les plus agréables, mais il faut 
pour cela que les autorités s'occu­
pent d eux. Il faut voir les enfants 
sur les terrains de jeux pour se 
convaincre combien ils l’apprécient 
eux-mémes. Pas un n'est inactif. A 
l’entrée des terrains, les balançoi­
res. les bascules et les trapèzes sont 
chargées d'un petit monde remu­
ant. chantant, gesticulant et bra­
vant ceux qui veulent prendre leur 
place. Un peu plus loin, on se li­
vre aux Jeux en groupes et ces 
jeux sont des plus variés. Ici, la 
maladresse d’un gobeur laisse ar­
river jusqu'à vous une balle: vous 
la ramassez et vous constatez que 
sa conformation est telle qu’elle ne 
blessera personne. Un autre jeu 
frès goûté des jeunes, c'est celui de | 
la* ballt-au-paaltr qui se popula­
rise. tous les terrains de jeux sont 
munis de cette installation. A cer- 
fains endroits, on compte déjà une 

! équipe bien entraînée. Les enfants 
. aiment ce passe-temps parce qu’il 
! demande l’attention et qu’il les 
j tient tous occupés en même temps 
De la balle-au-panier. les enfants* 

, passent au ballon au filet qui rap- 
peUe un peu le Jeu de tennis; le 

* ballon y est un peu moins gros que J 
celui de la balle-au-panier; le fi­
let est étendu à quatre ou cinq | 
pieds de terre. Les Joueurs se dis­
posent sur deux ou trois rangées de j 

; profondeur et, les pointa se comp­
tent à chaque fois que le ballon) 
touche la terre Les Joueurs frap- | 
pent à main ouverte et le même | 
peut frapper plusieurs fols le bal­
lon et le lancer en l’air s’il ne peut 

j du premier coup le lancer de l’au­
tre côté du filet. L’exercice que1 
donne ce Jeu est excellent pour dé­
velopper les bras et lez mains.

Un coin spécial des terrains de 
jeux est aménagé pour les exerci­
ces de saut à la perche, souque-à-la- 
corde ou à la course. A certains 
Jours, tous les enfants s’alignent 

| par ordre de grandeur et suivent 
les exercices de gymnastique et de 
culture physique. Les gaucheries du 
début qui faisaient sourire l'instruc­
teur lui-même font place à une ad­
mirable souplesse à deviner et exé­
cuter les moindres ordres. A tous 
ces moyens d’amuser les enfants en 
développant leurs forces physiques 
et en les préservant des mauvais 

(A suivre en page 9)

Voici la text# de* lettres qui ont 
été produites par L. N. Morin au 
cour* de l’euquête préliminaire de 
Kenneth Brown commencée ce 
matin.

Barnston, 2/4/85.
M. Kenneth-C# Brown,

Milton. Vermont.
Dear friend:

Just a few words to let you 
know I am still alive. What are 
you doing for excitement this win­
ter. Come up and see me some­
time. As for me I am taking life 
pretty easy. The shoe business is 
going down every day. I guess 
I’ll cut it down soon and try so­
mething else. Why don’t you come 
down this spring. I’d like to see 
you for special matter. Perhaps we 
will do business. I spent the win­
ter in Gaspe below Quebec. I ha­
ve been looking things and got 
some pretty good results.

Well, Kin, I suppose you spent 
a good winter going around with 
nice little lirls, no doubt. I am 
staying home at the present time, 
thinking of plenty for next sum­
mer. What have you got for a 
car? Same old kind I suppose.
How is business in the States. This 
winter, they say it is picking up 
pretty good. If things don’t turn 
out the way I want, I guess I will | am verV well and very glad to 
be boing back under Uncle Sam’s know you will be with me before 
roof before very long. | l°ng. If things turn out the way

NVell Jack, I guess this will be they should, we will be settled for 
all for to-day. I close in wishing a while. I have got everything

pendant, il semble que les affaires 
vent s’améliorer. Noua aurons des 
elections provinciales et fédérales 
cet été mais, si tu vois des billets 
de $50 trainer ici et là, ramasse- 
les et envoie m'en un. Quelle af­
faire!

Eh bien, “Browniea”. quand à 
mor. affaire spéciale, c’est au su­
jet d’une boite i sait quelle sor­
te) mais je preière te voir afin 
d’en causer ensemble plus commo­
dément; c’est un assez pros mon­
tant et nous devrons etre deux. 
Alors, s'il est possible pour toi de 
venir ici aussitôt que les chemins 
seront meilleurs, viens me voir. 
Les chemins sont passables pres­
que partout maintenant, mais il y 
a quelques endroits mauvais en­
core. Si tu viens en auto, 
passe par Newport et Rock Island 
jusqu'à Coaticook et tu n’auras 
aucune difficulté à me trouver. 
Tout le monde me connaît par ici.

Eh bien, je crois que c'est tout 
pour aujourd’hui. Je termine avec 
• espoir de te voir bientôt.

Ton vieil ami de toujours,
Lucien-Noel MORIN.

Dear friend:
Well, did I get my man. How 

are you “Brownies”. As for me, I

EMBELLIES
L’amélioration de no« parcs 

traduira l'esprit civique qui 
anime les autorités munici­
pales.

L’Harmonie rendra hommage 
à ses anciens membres lors 

des fêtes jubilaires du 18

BELLES INITIATIVES
La Cité de Sherbrooke ne se fait 

pas tirer l'oreille quand II s'agit 
d embellissement et si la plupart 
de nos parcs ne sont pas très po­
pulaires a l’heure actuelle à cause 
des travaux qui s’y poursuivent, la 
population ne regrettera pas l'en 
prochain les sacrifices qu’elle a 
consentis cette année. Dailleurs el­
le aura loccasion d'apprécier dès 

; avant la fin de la présenté saison 
l'amélioration considérable que l'on 

; fait subir actuellement a nos pia- 
î ces publiques et alors on ne man- 
! quera pas d'en être reconnaissant à 

l'échevin J W. Genest, président 
j du comité des parcs, qui a pris ses
! C.“Ur.rA,?.U'tlon dés PanfârM- AmiteunTT^'*»

Dans la préparation des fêtes de
ses noce? d’or de fondation qui se 
dérouleront le 18 août prochain, 
l’Harmonie de Sherbrooke a fait le 
relevé des membres de ce corps de 
musique depuis la fondation en 
1886 La liste des anciens mem­
bres contient 254 noms et celle des 
membres actuels, 76 noms.

Nous avons cru intéresser les 
amis de 1 Harmonie de Sherbrooke 
en publiant aujourd'hui cette liste, 
avec le nom de l’instrument Jouée 
par chacun des musiciens et l’an­
née de l’entrée de chacun de ces 
membres dans 1 Harmonie. Dans 
le cas où des erreurs auraient été 
commises, on est prié de commun!* 
quer avec le trésorier de l’Harmonie 
qui s’empressera de faire les cor­
rections

Comme la ' Tribune’* l a déjà an­
noncé, les anciens membres i!e 
l’Harmonie auront leur place au 
grand banquet qui clôturera les fê­
tes des noces d'or le soir du 18 août 
Les organisateurs de cette Journée 
mémorable ne négligent rien pour 
en faire un succès et le concours 
de toutes les fanfares de l'Associa-

Trombone. 1902; C. A De Valter, 
Piccolo, 1912; Roger DeValter, Ba­
ryton; Devere, Grosse caisse 1887; 
Pierre Devitz, Clarinette 1896; Dil­
lon, Cornet, 1927; T. E. Donahue, 
Bugle, 1910; P. Dosthie, Alto, 1912, 
J. B. Duchesneau 1896; Alfred Du- 
pile, Cornet 1903; J. X. Duranleau, 
Piccolo, 1896.

Louis Emond, Alto 1900;
F. Filiatreau. Directeur; Frank 

Fisette, Alto, tambour, 1886; Jo* 
Fleishner, Clarinette 1886; H. B. 
Fletcher, président 1920; F. Fleu­
ry, Clarinette Mi b 1896; J. Henri 
Fortier, A!ta 1896; M. Fréchette 
Cornet Mi b 1919.

A. H. Garneau. Basse 1896; E. 
C. Gatien, Cornet; Napoléon Gen* 

'A suivre en page 10)

TROIS ACCIDENTS 
A SAINT-MALO 

D'AUCKLAND

you plenty of luck.
From an old friend. 

Lucien-Noel MORIN.

(traduction)
Cher ami:

Quelques mots seulement pour 
te faire savoir que je suis encore 
en vie. Qu’est-ce que tu fais de bon

planned pretty good. If there is a 
little luck left for us we will be 
o. k. The hardest thing there is 
is to get it out. After that,, there 
is no come back. I’ll tell you why 
when I see you and the date do 
not matter. Fix it up to come down 
the easier way; if you have no 
car. we will walk; it is not far

cet hiver. Viens donc me voir un , from my shop but the quicker the
de ces jours. Quant à moi, je 
prends la vie assez facilement. Le 
métier de cordonnier s’en va gra­
duellement tous les jours. Je crois 
que je vais l’abandonner et que je 
vais essayer autre chose. Pourquoi 
ne viendrais-tu pas ce printemps 
me voir. J’aimerais à te parler d’u­
ne affaire spéciale. Peut-être que 
nous pourrions faire des affaires 
ensemble. J’ai passé l’hiver à Gas- 
pé en bas de Québec. J’ai vu à 
bien des choses et j’en ai eu de 
bons résultats.

Eh bien, Kin, je suppose que tu 
as passé un bon hiver à t’amuser 
avec de jolies filles sans doute.
Je demeure à la maison dans le 
moment et je compte faire beau­
coup de choses l’été prochain.
Qu’est-ce que tu as comme auto, 
mobile? Toujours le même vieux 
modèle je suppose. Comment vont 
les affaires aux Etats-Unis. Cat 
hiver, on dit que les choses vont 
beaucoup mieux; si les affaires devraient, nous serons bien établis 
ne vont pas à mon goût, je crois P°pr quelque temps. J’ai pas mal 
que je vais retourner au pays de Préparé tout mon uplan. Si on a un 
l’Oncle Sam avant bien longtemps. Peu chance, nous serons o k. j

Eh bien, Jack, je crois que P^us difficile, ce sera de la sor- ' 
c’est tout pour aujourd’hui et je ^r* Après cela il n’y aura pas à 
termine en te souhaitant beaucoup Ç*culer. Je te dirai pourquoi quand i 
de chance.

De ton vieil ami,
Lucien-Noel MORIN.

better you know. The three years 
we spent in •Windsor has to be li­
ved over sbme way; so. here is our 
chance, why not take it; what do
you say ?

A few bucJts will give us much 
help for us guys. Money has got 
to roll again and that box is sup­
posed to be full of it and it is 
packed up in there doing nothing; 
it is not right; if he has no good 
way to spend it, I have.

We will talk more clearly when 
together. So good night.

Your old friend,
Lucien-N. MORIN.

(traduction)
Cher ami:

Eh bien, ai-je trouvé mon hom­
me? Comment vas-tu “Brownies”? 
Quant à moi, je suis très bien et 
très heureux de savoir que tu se­
ras avec moi avant longtemps. Si 
les choses tournent comme elles le

je te verrai. La date n’y fait rien. 
Arrange-toi pour venir le plus fa­
cilement possible; si tu n’as pas 
d’auto, on marchera; ce n'est pas 
loin de ma boutique mais le plus 
vite, le mieux ce sera. Les trois 
années que nous avons vécues en­
semble à Windsor, nous devons les 
recommencer de quelque manière; 
alors, voici notre chance, pour­
quoi ne pas la prendre. Qu'en dis­
tu ?

Quelques piastres nous seront 
d’une grande utilité pour nous co­
pains. L’argent est fait pour rou­
ler et cette boite est supposée en 
contenir beaucoup et elle est là à 
ne rien faire; ce n’est pas juste. 
S’il n’a pas un bon moyen de le dé­
penser, j’en ai un.

Nous en reparlerons plus ouver­
tement quand nous serons ensem­
ble. Bonsoir. ,

Ton vieil ami,
Lucien-N. MORIN.

Dear friend:
In reply to your letter received 

a few days ago, I am very glad 
to find you on good conditions; 
as for myself, everything is going 
fairly good. I’ve got a little shop 
in a- small village, Barnston, re­
pairing farmer’s shoes but the 
money is a little scarce. But things 
look as it is going to pick up soon.
We are having federal and provin­
cial elections this summer but if 
you see any $50 bills laying 
around, pick them up and send me 
one. What a question?

Well, Brownies, as for my spe­
cial matter, it is about a box (you 
know what kind) but I’ll prefer 
to see you so we can talk about 
it more comfortably. It is quite a 
big pot and we have to be two. So, 
if it is possible for you in any 
way to come down as soon as the 
roads will be better; it is going 
through most every where now.
But there is a few more bad pla­
ces yet. If you do come down by 
auto, come by Newport and Rock 
Island to Coaticook and you wont 
have no trouble finding me. Eve­
rybody knows me around this 
town.

Well, I guess it will be all for 
to-day. So, I close up wishing to 
see you soon.

As ever your old pal,
Lucien-Noel MORIN.

(traduction)
Cher ami:

En réponse à ta lettre reçue il
y a quelques jours, je suis très------------------—
content de te savoir en bonne san- - Des cerises cueillies à Fort 
té. Quant à moi, tout va assez Eri*. Ont., ont été transportées à 
bien. J’ai une petite boutique dans Winnipeg récemment par aéropla- 
le village de Barnston où je ré- ' n*: la distance, qui est de 1,185 
pare les chaussures des cultiva- milles, a été couverte en 9 homes 
teurs. Mais l argent est rare. Ce- et 40 minutes.

CONVENTION
LIBERALE DE 
CHAMBLY ROI/VILLE

Mc Edouard Tellier, organisateur 
en chef du parti libéral pour le dis­
trict de Montréal, annonce officiel­
lement pour Jeudi, le 25 Juillet, la 
convention libérale du comté de 
Ohambly-Rouvllle pour le choix 
d’un candidat en vue des prochai­
nes élections fédérales.

Cette convention aura lieu en 
Ihôtel de ville de Chambly-Bassin, 
à 1 heure de l’après-midi (heure 
solaire. )

Les Mexicains renversent le 
dictateur de Tétât de Tabasco

Le gouvernement fédéral s’efforce de réprimer la révolte des 
paysans. — Un autre gouverneur a failli être renversé, 

et Mexico fait de nouvelles nominations pour 
apaiser les esprits.

(Prme Associée)
MEXICO, 24 — Le gouverne­

ment fédéral s’efforce de réprimer 
fermement une récolte de paysans 
qui a apparemment causé la chute 
de Thomas Carrido Canabal. dicta­
teur de l’état de Tabasco et qui a 
manqué d’occasionner la chute du 
gouverneur de l'état d* Tamaulipas

Le président Lazaro Cardenas a 
vu à destituer le fouWMUT de 
Oarndo. Miguel Lastra. et. l a rem­
placé par un commandant militai­
re. ami de Garrldo. mais reconnu 
comme étant loyal au gouvernement

fédéral. Tabasco est sous le contrôle 
semi-militaire.

Le nouveau commandant militai­
re de Tabasco, le général Miguel 
Henriquez. a annoncé que des me­
sures avaient été prises pour em 
pécher d'autres agitations politiques, 
dans l'état et que Tordre était main­
tenu.

Le général Aurep Galles, qui n’a , 
aucun lien de parenté avec le gé­
néral Plutarco Elias Galles, ex-pré­
sident et “homme de fer ' contre les 
partisans duquel la révolte était di­
rigée a été nommé gouverneur, 
remplaçant par le cong-ès fédérai.

I d apporter une véritable transfor- 
j mation dont la Cité n’aura qu'à se 
j féliciter. M Genest est assuré 
dans son travail, du concours du 
surintendant, M J. A Tardif, et la 
coopération la plus étroite règne au 
sein des employés de ce départe­
ment.

Nous avons déjà annonce que le 
kiosque du Rare Dufresne sera 
inauguré dimanche soir procliain 
par les autorités municipales, alors 
que l'Harmonie y donnera son pre­
mier concert. Cette construction, 
l’une des plus remarquables du 
genre, avance rapidement et on y a 
commencé les travaux de peintura­
ge, qui seront terminés à temps 
pour l’inauguration. Le kiosque, très 
spacieux, est avantageusement si­
tué et le terrain qui l’entoure per­
mettra le rassemblement d’une fou­
le considérable. On a profité des 
travaux qui se poursuivent au parc 
Dufresne pour faire la toilette des 
arbres du parc et installer un re- 

! verbère puissant qui projette sa lu- 
j mière à une bonne distance. En 
plus d'embellir le coin nord du 
parc, l'installation du reverbère ré­
pond au désir d'un certain nombre 
de citoyens du voisinage qui de­
mandaient que l’endroit fût plus 
éclairé afin d'éloigner les rendez- 
vous qui s'y faisaient à lobscurité.

Le comité des parcs a trouvé 
moyen d'embellir le parc Jacques 
Cartier à r*'11 de frais, et bientôt 
on verra se dresser sur le rempart 
du parc des lampadaires de fort 
belle apparence, fabriqués dans les 
hangars du département des parcs, 
par nos ouvriers. Coulés dans des 
formes de bois, ces lampadaires 
sont faits de poussière de pierre et 
de gravier et de consistance très ' 
solide. La fabrication chez nous, j 
de chacun de ces lampadaires, 
épargne à la ville un peu plus de 
$6.00 et ils seront du plus bel ef­
fet lorsqu’ils pareront le rempart 
du parc Jacques Cartier. A ce mê­
me endroit, au bas de la rue Vi- 
my, la ville est à aménager sur les 
bords de la rivière Magog, une 
baignoire pour enfants. Le Ut de 
la rivière sera nettoyé sur une su­
perficie de 15 par 5 pieds à cette 
fin et à londroit le plus éloigné du 
bord de la baignoir, l'eau aura une 
profondeur de six pieds. Des cabi­
nes seront construites à proximité 
pour le confort des baigneurs.

Les ouvriers du département des 
parcs ont ausi commencé la cons­
truction d’une série de bancs en 
béton et bois. Ces bancs, sembla­
bles à ceux qui ornent les Champs 
de Batailles de Québec, offrent 1« 
plus grand confort et cet avanta­
ge que le temps ne peut les dété­
riorer. On en installera une 
vingtaine au parc Racine lorsque 
les travaux d embellissement à cet 
endroit seront terminés et l'an 
prochain, U y en aura dans tous 
les parcs de la ville. Inutile d a- 
Jouter que ces bancs seront instal­
lés à demeure et que les farceurs 
qui s’employaient à barrer les rues 
avec les bancs des parcs le soir de 
l’Halloween, devront trouver quel­
que chose de plus drôle et de moins 
embarrassant pour satisfaire leurs 
goûts d'espiègles. Disons en passant 
que la transformation du parc Ra­
cine avance rapidement L’escalier 
qui laissera échapper la source 
d'«au en cascade est terminé et on 
parachèvera bientôt les Jeux de lu­
mières qui éclaireront les petites 
chutes; la pièce d'eau est égale­
ment finie et les formes seront en­
levées sous peu.

Au parc Pelletier, les employés 
du département des parcs achè­
vent d'installer les Jeux et imu- 
sements de toutes sortes, balançoi­
res, glissoires, pas de géant, trapè­
zes, etc. Tous ces accessoires ont 
été fabriqués par nos ouvriers et 
les parents des enfants qui fréquen­
tent ce parc seront à même de Ju­
ger de 1 habileté de ceux qui se sont 
employés à confectionner res amu­
sements qui sont très solides et 
d'un beau fini. C’est l’intention du 
comité des pacs d'aménager tous 
les terrains de jeux dé cette façon.

Cette initiative apportée par le 
comité des parcs démontre bien 
qu à Sherbrooke, on comprend l’im­
portance de l'embellissement aussi 
bien que la nécessité de créer un 
milieu récréatif attrayant pour les 
petits, en particulier pour ceux à 
qui il n’est pas fourni d'occasion 
de s’éloigner de la ville, pour goû­
ter les plaisirs de la villégiature, et 
le dévouement déployé par l'échevin 
Genest et son surintendant, M 
Tardif, compte pour beaucoup danf 
tout cela.

Province ajoutera encore à l’éclat 
de la célébration.

Anciens membres:
Jérémie Alix, basse; Henri Au­

ger. Cornet. 1922.
Gaston Badin, Baryton 1915;

Professeur Félix X. Badin. Direc­
teur 1907-15, 1917-18, 1920-21;
Exébias Barré, Alto, cornet, 1914;
J. A. Barrie, Clarinette, 1913; Jo­
seph Béchette, Baryton, 912; H.
BédarH. Grosse caisse, cornet 1908;
Pierre Bédard. Clarinette 1896;
Victor Bédard. Baryton, 1907; J.
A. Bégin, Cornet, 1896; Tan^rède 
Bégin, Grosse Caisse 1924; J. A.
Bélanger, Clarinette 1911; Hubert 
Bell, Cornet 1930; Joseph Bérard,
Petite caisse; Elphège Berthold,
Clarinette, 1913; Alfred Bessette,
Piccolo, 1918; E. Bessette, Trom­
bone. 1918; Amable Bilodeau, Bat­
terie. 1931; F. E: Biron, Cornet 
1896; Black, Petite caisse, 1927;
Lucien Blais, Coénet, 1929; Loren­
zo Blanchard, Clarinette, 1918;
Napoléon Blanchard, Clarinette;
Rolland Blanchard. Cornet, 1920; j 
Léonard Boisvert, Cornet 1921; P.
Boisvert. Alto, 1912; Boiduc, Gros- ' 
se caisse 1922; Jean Boudreau, !
Cornet Mi b 1915; Robert Bou- i _______

C^arinftte* JvC* Bou: La température a atteint 87 de-
langer. Trombone. .^2; Normand ?rés. hi*r< au maximum. avec un 
Bourdon, Grosse caisse 1921; A. S.

8T-MALO DAUCKLAND. 24. — 
Cinq automobilistes américains ont 
capoté dans une courbe, près d'ici, 
et ils durent être transportés chez 
le Dr J. E Deslongrhamps où ils 
furent pansés d’urgence.

Deux touristes des Etats-Unis, qui 
se dirigeaient ici par la route Mal­
vina en descendant la côte dite Cy­
rille Crète, en auto, n'ont pu faire 
le détour chez M. Montminv et ils 
ont sauté en bas d’un remblai d’une 
douzaine de pieds de hauteur. L'auto 
a atterri sur les quatre roues, mais 
une femme s'est fracturé un poi­
gnet.

Le jeune Marcel Perras. âgé de 
16 mois, enfant de M et Mme Eddy 
P err as. a fait une chute en bas de 
l’escalier de la remise de ses pa­
rents, s’infligeant une large entaille 
au cuir chevelu. Le Dr J E Des- 
longchamps mandé sur les lieux, 
dut faire plusieurs points de sutura 
au petit blessé

LE MERCURE
GRIMPE A

87 HIER

Bourgeault, Alto, 1921; J. S. Bour­
geois, Baryton, 1930; Richard 
Brick, Baryton, 1913; Alexandre 
Brien, Cornet, 1915; Félix Prunel­
le. Saxophone. 1858; H. B. Burns, 
Clarinette. 1913; Joseph Butler, 
Cornet, directeur 1900; .lim Byrd, 
Cornet. 19139; Blais, Clairnette, 
1913.

Albert Cabana, Cornet 1885; Os­
car Cabana, Basse. 1886; J. O. Ca- 
mirand. Basse. 1886; A. L. Camp­
bell, Basse, 1896; Dan Campbell, 
Trombone 1885; P. A. Cameron, 
Clarinette 1923; Alfred Camirand, 
Clarinette, 1885; A. Caouette, - 
Clarinette, 1912; Cazeau. Saxopho­
ne. 1918; E. Chaussé, Alto, 1930; 
Alfred Chamberland, Euphonium, 
1896; A. Chamberland. Trombone, 
1896; Edmond Chartier. 1899; E- 
tienne Chartier. Basse 1885; Adé­
lard Choquette, Trombone 1896; 
Alphonse Choquette. Baryton 1895; 
Anatole Choquette, Cornet 1923;
J. Mastai Choquette. Baryton 1896; 
Wilfrid Choquette. Baryton, 1910; 
Léopold Clapin, Directeur, cornet, 
1885; Albert Cotterell, Petite bas­
se; Francis Codère. Saxophone; A. 
Clément, Cornet 1905; O. Cloutier, 
Clarinette Mi b. 1896; Auguste 
Codère. Clarinette 1887; Edouard 
Codère Petite caisse 1912; J. H. D. 
Codère, Petite Caisse 1885; Joseph 
Codère. Clarinette 1908; Edouard 
L. Codère; lorn Coley, Alto, ba­
ryton, 1904; Ed. Conley, Cornet; 
John Corbeil, Trombone, 1918; M* 
Corbeil, Basse, 1921; Martin Cor­
coran. Alto, 1921; Gaétan Côté, 
Cornet, 1932; F. X. Couture, Cla­
rinette, Saxophone. 1899; A. Cua- 
teau, Clarinette, Alto.' 1896; Cy­
rille Cyr. larinette.

C. Dawson, Cornet, 1918; Char­
les DeLa( * minière. Directeur, cor- 
net, 1899-*.-07; Léonce Descelles, 
Piccolo, 1928; Joseph Desjarlais, 
1896; Frank Desroches, Directeur, 
basse 1888; Alfred Desmisseaux,

minimum de 65 La chaleur s'an­
nonce pour être plus difficile à sup­
porter. aujourd’hui, d’après les di­
recteurs du département de la mé­
téorologie de la Ferme Expérimen­
tale de Lennoxville, malgré la légère 
brise qui nous raffralchit de temps 
à autre, à la suite de l'orage d'hier 
soir: le thermomètre avait atteint 
84 degrés, à 11 heures cet avant- 
midi

(Presse Associée)
BUENOS AIRES. 24. - Un aper- 

tateur a tiré six coups dans la foule 
qui remplissait le ,sénat tuant le sé­
nateur Enzo Bordabehere et bles­
sant le ministre de lagriculture 
Luis Dahau et Rafael Mancln, un 
député provincial.

Pendant des semaines 
au club “Hollywood” 

de New York.
Par engagement spécial 

“Chez MAURICE” à Montréal.

ET MAINTENANT
au

WHITE HOUSE 
PAVILION 

SAMEDI,
27 JUILLET
LEO & RITA
Danseurs rlassIqueA et fantaisistes. 

Aussi

DOROTHY MANNERS
Danseuse et chanteuse de ''Blues".

Autres attractions. 
Représentations à U h. 30 et à 1 h. 

Voyer. leur photo à l’hètel 
Continental.

Musique entraînante des 
12 musiciens de Rollie Badger 
Pas d'avance dans les prix.'

Lacombe
Limitée

140, rue KingO.
TOUJOURS

au service du 
public au

Même Endroit
depuis 30 ans.

Spéciaux
Le magasin Lacombe. Limitée, 

toujours au même endroit, près du 
coin de la rue Alexandre, vous offri­
ra chaque semaine des occasions 
dont les suivantes ne sont que des 
exemples. Il y en a des douzaines 
d’autres

GRATIS
Régie de trois pieds donnée gratis 

avec tout achat.

98c
S 1.49 
$1.79

GRILLE-PAIN
Nickelé ou émaillé 
bleu-pâle Rég $150. 
pour..........................

GRILLE-PAIN
Nickelé, garanti. 
Tourne la tranche 
Rég $2 75 pour .......
FER A REPASSER

Garanti pour 1 an. 
Bonne pesanteur. 
Rég $2 50 pour.....

PLATS A VAISSELLE
Vu la grande demande, nous con­
tinuerons. tant qu’il y en aura, à 
vendre nos plats à vaisselle spéciaux 
su prix de

15c ehacun

ou 2 pour 29c
ALLEZ-VOUS A LA 

PECHE?
Aaaortlment complet, de tout ce qui’ 
faut pour prendre du poisson. — A 
prix très réduits durant Juillet.

SERVICE A 
LIMONADE

Pot de deux pintes et 
six verres En verre 
gravé. Rég. $1.50, 
pour......................... 89c

GRATIS
Tue-mouche de construction solia» 

tvee tout achat de 50c.
Voyez nos vitrines, 

nuis entrez nous voir
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que lui, et, de toutes manières, ce mode de 
persécution le desservira. S’il parait d’abord 
triompher, cela ne pourra être que pour un 
temps très court, car non seulement il aura 
contre lui l’opinion saine de tous les autres 
pays, mais celle des catholiques allemands 
eux-mêmes. En conséquence, il aura, s’il per­
siste dans ses odieuses dispositions, à af­
fronter des résistances énergiques et fortes, 
en Allemagne même, lutte qui est déjà com­
mencée et dont il n’est pas certain de sortir 
victorieux. Au contraire.

Feuilles Volantes

Balayage impitoyable

LES FAITS DISENT TOUT. JE N’AI 
RIEN A DIRE.

C’est cg qu’a répondu à ceux qui 
l’interrogeaient le premier f ministre 
J.-P. MacMillan, à la suite de l’immense, 
de l’incroyable défaite que son gouver­
nement a subie, hier, dans Elle du Prin­
ce-Edouard, aux mains du valeureux chef 
du parti libéral, l’honorable W.-M. Lea. 
En effet, le balayage a été si complet, la 
victoire des libéraux si éclatante, que 
Pile du Prince-Edouard se trouve aujour­
d’hui. pour la première fois dans son 
histoire, sans opposition. Le premier mi­
nistre, tous ses collègues et tous ses can­
didats sont battus, le camp conservateur 
est anéanti. Une nouvelle page s’ajoute 
donc à l’histoire politique de ITle du 
Prince-Edouard, aussi brillante pour les 
libéraux que sombre et morne pour les 
conservateurs.

Aux récentes élections du Nouveau- 
Brunswick, quelques candidats conser­
vateurs avaient pu, au moins, surnager, 
survivre au désastre: dans ITle du Prin­
ce-Edouard, il ne reste même pas au 
premier ministre MacMillan une seule 
fiche de consolation, et le parti au pou­
voir devra lui même aider à la forma­
tion d’une opposition.

Le résultat des élections tenues hier 
dans ITle du Prince-Edouard n’est pas 
de nature à apporter du repos à l’esprit 
troublé du premier ministre Bennett. 
Au contraire, la déception amère qu’il en 
ressent accroît l’acuité de tous les dé­
sappointements antérieurs qu’il a es­
suyés aux élections provinciales et com­
plémentaires tenues depuis quelques an­
nées.

Et si, après cela, M. Bennett n’est 
pas encore convaincu du triste sort qui 
l’attend, avec ses partisans, aux prochai­
nes élections fédérales, c’est qu’il est 
bien aveugle et qu’il espère désespéré­
ment.

Percepteur du revenu

On regrette, à Québec, la retraite de M. 
J.-A. Bégin, percepteur du revenu de la pro­
vince, obligé par la maladie d’abandonner des 
fonctions qu’ü remplissait à la satisfaction 
de tous depuis dix-huit ans environ.

Depuis quelques années, la santé du per­
cepteur lu revenu était précaire, mais, éner­
gique et aimant le travail, M. Bégin s’obs­
tinait quand même à remplir sa tâche. Il 
vient un temps, cependant, où la maladie a 
raison du plus beau courage, et c’est le cas 
pour M. Bégin qui se voit aujourd’hui obligé 
de rompre avec des habitudes de travail trop 
ardu.

Les bons services que cet ancien conci­
toyen de Sherbrooke aura rendus à sa pro­
vince, depuis 1917, ne seront pas oubliés, 
car sa compétence était reconnue et appré­
ciée. En plus, en quittant son poste, M. Bé­
gin a la satisfaction de voir que c’est l’un 
de ses assistants les plus dévoués qui le re­
cueille. La nomination de M. J.-A. Dolbec, 
comme successeur de M. Bégin, n’a causé, 
en effet, aucune surprise, tant elle semblait 
naturelle et logique à tous. C’est une pro­
motion bien mérité et que la presse de la 
Vieille Capitale a accueillie av ec une visible 
satisfaction.

Nos félicitations au nouveau percepteur 
du revenu de la province.

Hitler et les catholiques

Les injustes traitements que le gouverne­
ment Hitler fait actuellement subir aux ca­
tholiques d’Allemagne ont suscité, on le com­
prend, une profonde indignation à Rome, 
indignation qui est d’ailleurs partagée par 
les catholiques du monde pntier.

L’organe du Vatican, l’Osservatore Ro. 
m&no, voit dans cette nouvelle poussée per­
sécutrice l’indice très net que l’extrémiste 
Hitler, qui n on est pas d’ailleurs à son pre­
mier coup de force, tente de substituer à 
l’esprit chrétien d’une grande partie de la 
population germanique un esprit racial 
païen entaché du pire fanatisme. A la suite 
de la fougue hitlérienne, l'Osservatore 
R/>mano déclare, en effet, “qu’il est profon­
dément regrettable que l’on permette à la 
presse allemande de propager des théories 
qui sont la négation du christianisme, d’at­
taquer de toutes façons l’Eglise et de con­
damner la presse catholique qui ose élever 
la voix pour défendre la vérité.”

Le journal romain fait aussi remarquer 
avec raison que le Concordat passé entre 
l’Allemagne et le Vatican “accorde précisé­
ment aux prêtres le droit d’instruire publi­
quement les catholiquewS dans les doctrines 
et les maximes de l’Eglise, non seulement 
sur des sujets de dogme, mais encore sur la 
morale, et que le Dr Wilhelm Frick, minis­
tre de l’Intérieur allemand, et la loi alleman­
de sont en contradiction avec le Concordat”.

En s’attaquant ouvertement à l’Eglise, 
le chancelier Hitler s’en prend à plus fort

Il arrive qne le* prophète* de malheur disent vrai 
« * *

La vie recommence sans cesse, mala personne ne la 
recommence.

a * a
Le* varancee ont Hé inventée* pour reposer le# uns 

et fatiruer le* autres.
a « a

On a beau mépriser l'argent, on trouve très 
commode de t’en servir.

a a a
On n a encore rien trouvé de mieux que la pratique 

de la vertu pour tuer lea mauvais effets de la calomnie.
a a a

Quand le foyer de l’amour est éteint, c’est en vain 
que pour le ranimer on verserait dessus tout le pétrole 
du monde.

a a a
SI vous ne pouves vous payer de longues et loin­

taines randonnées, faites de* pique-niques autour de 
votre jardin.

a a a
Ne rien obtenir par de* moyens Illicites lors même 

qu’il aérait facile de le faire, est probité, mais probité 
qui confine à I héroïsme.

a a a
L'homme qui rit au jour le jour est moins sujet à

la mélancolie que 1 homme qui s’inquiète de tout, veut 
tout prévenir et ne prévient rien.

a a a
Avant de nommer M. Sam Gobeil à la succession 

de M. Arthur Sauvé, le premier ministre Bennett a 
cru nécessaire de faire une retraite de huit jours 
Comme nous le comprenons I

TRISTW

L’opinion des autres

Ce qu’on ignore
Depuis le commencement de l'année, les tribunaux 

d’Ontario ont enlevé leur permis de conduire à 1304 
automobilistes trouvé coupables de contraventions. 
Mais, fait cbser er le Journal d'Ottawa, on ne sait pas 
si ces automobilistes ont cessé de conduire

(La Patrie — Montréal).

La “Normandie”
M René Moreux a enregistré dans le Journal de la 

Marine Marchande d intéressantes déclarations du 
haut personnel de la Compagnie Générale Transatlan­
tique sur les résultats du premier voyage de la ' Nor­
mandie”: "La mise en service de la “Normandie”, dit- 
il, "a eu pour effet d accroître aux Etats-Unis la clien­
tèle de la French Line, en raison de 1 attirance qu'a 
créée pour notre pavillon ce succès. Le “Champlain ’ et 
LTle de France d après M. Cangardel. ont une pleine 
liste pour les prochaines traversées et leur popularité 
n'a pas faibli La saison des passagers s'annonce 
d'ailleurs à New York, bien meilleure que celle de l'an 
dernier. ' Quant aux résultats financiers, ils ont dé­
passé les prévisions "Le premier voyage de la "Nor­
mandie". écrit M Moreux. “aura non seulement payé 
les frais d exploitât ion et la note des fêtes d’inaugu­
ration. mais il laissera environ un million de bénéfices 
bru ta.”

(L Evénement — Qaébec).

Nos libertés constitutionnelles
M Lapointe a cent fois raison de redouter tout 

gouvernement ou tout réqime qui tend à bâillonner le 
Parlement. Aver son bon sens et sa conscience droite, 
le peuple n'a rien à redouter d'une démocratie dont 
les débats sont public et dont 1 administration se règle 
sur la coutume, le droit la constitution. Il a lieu de 
tout redouter de la part de ceux qui veulent procéder 
dans 1 ombre et remplacer le raisonnement par la 
force.

Nous sommes heureux de constater que dans la ville 
aujourd'hui si tourmentée de Toronto, la presse a 
l’Intelligence de saluer en M Lapointe un homme 
d’Etat qui représente la lumière, l’équité, la sagesse 
la modération dans la liberté constitutionnelle ‘ Ainsi 
parle un homme de gouvernement dont le jugement 
n'est pas faussé par les doctrines anciennes ou nou­
velles qui prétendent tout détruire pour mieux .édifier 
par la suite” Comme cette conclusion du Globe s'ap­
plique bien à la situation présente et au distingué 
chef des libéraux canadiens-français

'Le Soleil — Québec).

Les Beaux Vers

Léthargie

Il me semble que j’ai dormi
Longtemps, d’un lourd sommeil sans rêves...
Etais-je donc morte a demi.
Sourde aux appels des jeunes sèves?

Tant m’avait blessée en plein coeur 
Une perfide somnolence 
Que je n'avais d’autre douleur 
Qu’une immobile indifférence!

Chaque jour s’en allait perdu,
Glacé, sans joie, et sans éloge...
Pourquoi n’ai-je pas répondu 
Au tic-tac de la vieille horloge?

Pourquoi, dans l’air frais du matin 
Qui chasse la brume et délivre,
Ne pas avoir senti l’instinct
Qui nous réveille et nous fait vivre?

La hantise me reste encor.
D’une froide et creuse durée 
Semblable au sommeil que l’on dort 
Quand la chaleur s’est retirée...

Aline HENRY

CHROMQIE

Un empire 
amical

EN PROFITEZ- 
VOUS?

Un moyen de développer le
commerce local.

Entre toute* te* belle* surpri­
ses que le Portugal réserve aux 
vovageurs français, et dont 
IVUdimir d Ormesson vous a 
parlé, l'une de* plu* sensibles 
est, je pense, le constant l'af- 
feftueux hommage rendu p*r 
tout un peuple à notre langue 
maternelle

J ai visité le Portugal pen­
dant le mois de Juin dernier.
Cétait mon premier voyage. 

Pour formuler sur ce pay* ri­
che de beautés naturelles, de 
souvenirs, de vie, d'espoir*, pour 
formuler un jugement, force 
m’est d attendre encore de nou­
velles expériences. Noue avons 
vu le Portugal en fête. Nou» 
l’avons parcouru dans une *o- 

ciété d’écrivains venu* de plu­
sieurs continent*, appartenant 
à plusieurs nations, et à qui le 
Portugal offrait ainsi U chance 
de belles rencontres humaine*. 
Il me faudra retourner au Por­
tugal seul ou presque seul, se­
vré de la distraction mignifi- 
que et vraiment étourdissante 
de ce grand festin d amitié. Ce 
que je peux dire tout de suite, 
c’est qu un Français de bonne 
étoffe éprouve avec force, au 
cours d un tel voyage, le senti­
ment de «a richesse, de ses 
charges, de ses devoirs.

La langue portugaise est vrai­
ment soeur de la langue fran­
çaise. Fl ne nous faut pas un 
grand effort pour déchiffrer 
les enseigne*, les affiches ou 
les garettes. Les organisateurs 
des fêtes de Lisbonne ont iugé 
que cette parenté, pour éviden­
te qu elle fût. ne les dispensait 
pas d’une offrande plus cour­
toise et plus généreuse. Ils ont 
mis tout en oeuvre pour nous 
donner à croire que le français 
était, dans ce pays surprenant, 
beaucoup plus qu'un parler di­
plomatique et presque une se­
conde langue nationale. Nous 
avons trouvé le français par­
tout à l'honneur et à Taise, sur 
les programmes, sur les bro­
chures. sur les tracts et même 
sur les journaux que Ton nous 
a fait distribuer. A Lisbonne, 
a Porto, en bateau sur le Ta- 
ge. nous avons entendu maints 
discours composés et pronon­
cés dans un français cordial et 
savant. Etaient présents, je 
Tai dit à ces réjouissances, 
des écrivains de divers pays 
étrangers — ce qui signifie 
étrangers au Portugal et a la 
France. — Plusieurs d entre 
eux, priés de prendre la paro­
le. Tont prise aussitôt en fran­
çais. Mon cher Lnamuno lui- 
même a fait une partie de son 
discours dans ce français âpre 
et serré que ses amis d’ici con­
naissent bien. Nous avons eu 
le sentiment que. seule, la lan­
gue française sonnait à nos 
oreilles. Et, chaque fois que. 
dans la rue. nous avons élevé 
la voix pour une question, il 
s’est toujours trouvé, parmi le 
peuple..des gens pour nous ré­
pondre et pour nous répondre 
en français.

Ces souvenirs vont en re­
joindre beaucoup d'autres aus­
si chaleureux dans le coeur du 
voyageur, t'n soir, au concert, 
à La Have, les édiles de la ci­
té voulant remercier des chan­
teurs italiens leur firent un pe­
tit discours en français, en fort 
bon français J’étais perdu 
dans le public et me sentais 
plein de fierté. L’automne der­
nier i'ai prononcé, dans le port 
du Pirée, une conférence en 
français. Je serais bien em­
barrassé de m’exprimer correc­
tement en quelque autre lan­
gage. Il est monté trois mille 
personnes à bord de notre na­
vire. On ne savait plus où les 
mettre et la chaleur était folle. 
Le touriste qui débarque en 
Egypte peut s'imaginer assez 
bien que le français est. avec 
Tarabe. le vrai dialecte du 
pays. J’ai, dans plus de vingt 
pays et sur les trois conti­
nents. parlé devant des audi­
toires qui non seulement en­
tendaient fort bien notre lan­
gue mais frémissaient à la 
moindre nuance. Un jour, à 
Vienne, en 1923, je prononçais 
un discours sur des questions 
fort étroitement littéraires. 
Des gens pleuraient, dans la 
salle . Ils vinrent m’expli­
quer, après coups, qu’il* pleu­
raient d'entendre enfin parler 
français après tant d années 
de rupture. ..

A quoi bon multiplier les 
exemples? Tous les Français 
lettrés qui voyagent par le 
monde savent que la France 
jouit encore d'un immense em­
pire moral. Je veux bien croire 
que nos bon* vins, nos liqueurs 
fine*, le renom de nos cités, 
de nos musées, de nos paysa­
ges. contribuent à ce triom­
phe et ie ne laisse de m’en ré­
jouir. Mais je sais que la meil­
leure part de son empire soi- 
rituel, notre pays la doit à «a 
lancue et aux écrivains qui 
ont illustré cette langue.

C'est l'oeuvre de Molière, de 
Voltaire, de Balzac et de quel­
ques vingtaines d autres qui 
nous a conquis ce domaine et 
qui nous le conserve encore. 
Tout Français digne de son 
histoire éprouve, à de telles 
pensées, beaucoup moins d’or­
gueil. pour dire vrai, que d’in­
quiétude et de scrupule.

Donc, notre langue chemine 
encore de nation en nation et 
continue de porter partout son 
message. Que pense, de ce 
phénomène, Theureux bénéfi­
ciaire d'un crédit si général, 
Théritier d une gloire si belle 
et si pure, celui qu*. depuis 
quelques lustres- on appelle 
ironiquement M. le Français- 
moyen?

J si bien des raisons de 
croire que M. le Français- 
moyen se moque de son em­
pire. Il a d autres souci*, le 
matin, il ouvre son journal, 
son conseiller, son pourvoyeur.

Le principe de la pratique de Ta­
chai chez noua c’est de donner, a 
qualité, prix et service égaux, la 
préférence à nos commerçants, in- 
duitriels, cultivateurs, profession­
nels canadiens-français. et k ceux 
de la localité et de la région que 
nous habitons d abord Non seule­
ment en agissant ain^i nous con­
serverons chez nous ce qui nous 
reste de richesse nationale, mais 
nous contribuerons en plus a répar­
tir cette richesse sur tout le terri­
toire dans toutes les familles. Et 
ce sera au plus grand avantage de 
chacun.

Les mois dété sont particulière­
ment favorables, pour les centres 
ruraux et les petites villes, au dé­
veloppement des industries locales 
de toutes sortes. Pendant deux ou 
trois mois, en effet, les gens des 
grandes villes parcourent les coins 
les plus reculés de la province, vi­
sitent les milieux canadiens-fran- 
çais en vue de se retremper un peu 
au grand air. Ces gens sont en 
grande majorité de la classe moyen­
ne et possèdent un pouvoir d achat 
intéressant s'il nest pas considé­
rable individuellement. Et la mas­
se d entre eux jouissant au moins 
d’une education moyenne, üs com­
prennent pour la plupart l'impor­
tance de Tâchât chez nous. Us cons­
tituent donc un marche potentiel 
des plus intéressants pour nos agri­
culteurs. pour nos petits industriels 
et petits commerçants établis dans 
les milieux ruraux. Pourquoi ceux- 
ci ne prendraient-ils par les moy­
ens d* s assurer des clients bien 
disposes, susceptibles même dêtre 
des clients toute Tannée durant 
pour certains producteurs?

Nombre de nos gens font aujour­
d'hui de la mise en conserve. S’ils 
veulent sen donner la peine, en 
produisant des légumes et des 
fruits de première qualité d’abord 
en les présentant sous un aspect 
alléchant ensuite, et en sollicitant 
d'abord ceux qui ont fui la ville 
pour venir s établir temporairement 
dans leurs milieux, ils pourront la 
plupart du temps écouler à des prix 
raisonnables toute leur production 
et üs se délivreront ainsi des trusts 
étrangers qui les exploitent parce 
qu'il* constituent, par notre faute, 
notre seul débouché.

Nombre de gens des villes ont

De la TRIBUNE
U y a 25 ans

SHERBROOKE - Hier
matin, à l'arrivée du train du 
Grand Tronc, plusieurs con­
ducteurs et employés ae la 
compagnie s étaient réunis 
dans l'intention de manifes­
ter leur mécontentement à la 
station centrale. La présence 
du sous-chef de la police et 
d'un agent a empêché toute 
manifestation.

— P—
QUEBEC — Une enquête 

sur la mort d’un vieillard du 
nom d’Alexandre Bain, à l’a­
sile de Beauport, a révélé tout 
un drame. Lorsque les gar­
diens Antoine Couture et Ga­
briel Laumonier voulurent lut 
faire sa toilette comme l'exige 
le règlement de cette insti­
tution, il opposa une terrible 
résistance. aUws, ils l'ont roue 
de coups et il est mort 3 jours 
plus tard.

—■O—
BERLIN — On mande de 

Bucharest, au 'Berkner Ta- 
geblatt” que l'état de la rei­
ne de Roumanie est presque 
désespéré. La faiblesse de 
son coeur provoque de longs 
évanouissements.

—o—
ELLIOTT, Miss. — Cinq 

nègres ont été tuée et deui 
autres mortellement blessés 
per le député shérif, Sid 
Cauley. de ce comté. Le shé­
rif voulant les arrêter, ils se 
précipitèrent sur lui et ce 
dernier les tira au revolver.

1

sa réserve d ame et de vie sa 
raison d'être et de sentir. Il y 
cherche d’abord les truffes, 
c’est-à-dire les beaux faits di­
vers. les grandes relations de 
crime, les scandales et les po­
tins. Puis il se Jette en glou­
ton sur les jeux et les querel­
les d une politique imbécile. 
Puis, s’il ne peut faire autre­
ment, il se rend à son travail 
en rêvant d'apéritifs. Le soir, 
quand il en a loisir, il tourne, 
comme un robinet, le bouton de 
la Tehessef qui, jusqu’au bord 
du sommeil, exempte merveil­
leusement l’homme de penser 
à quoi que ce soit. Enfin, il 
dort avec passion, ce qui n est 
pas petite affaire, je le re­
connais volontiers. Et, le len­
demain, ça recommence.

Georges DUHAMEL. 
(Le Figaro).

soin de s approvisionner largement 
avant leur départ pour la campa­
gne parce que dans le passé on les 
a mal servis, on les a quelque peu 
exploités, soit sur la qualité, soit 
sur les prix. Que nos marchands 
des petites villes comprennent qu Us 
ont intérêt à se contenter d'un bé­
néfice raisonnable afin de pouvoir 
faire face à la concurrence: ils se 
feront ainsi de véritables amis des 
gens de la ville et üs pourront aug­
menter considérablement leur com­
merce.

La petite industrie peut même 
trouver de larges bénéfices à se fai­
re connaître des visiteurs. Les gens 
des vüles n achètent nombre d ar­
ticles dans les grands magasins 4 
direction étrangère que parce qu'Üs 
ne savent pas où se procurer chez 
nous ces articles. Qu'on se fasse 

, connaître, qu'on fasse ce qui est né­
cessaire pour satisfaire les clients 
et ceux-ci se multiplieront rapide- 

i ment.
Et nous aurons ainsi, tous tant 

I que nous sommes appliqué les doc- 
I trines de Tâchât chez nous.

La Ligue de l’Achat Chez Nous.

Je Veux ie Crier 
Aux Quatre Coins de la Ville

que c'est chez

J. B. Lefebvre Limitée
que vous trouverez cette semaine les meilleures valeurs 

en fait de CHAUSSURES, VALISES, etc.
Des centaines de lots seront mis en vente à grande ré­
duction. Les quelques prix ci-dessous en sont un exemple.

La vente durera trois jours:

Jeudi, Vendredi et Samedi
COMMANDES PAR LA POSTE

Nous remplirons tout* commande par la poste, pourvu qu’el­
le soit accompagnée d un chèque accepté payable au pair ou d'un 
mandat de poste.

Nos prix étant coupés au plus bas. U nous eat impossible de 
payer le coût du transport.

Veuillez donc adresser à
88, rue Wellington-Nord — Sherbrooke

et y inclure 15 centins pour frais de poste.

Sandales Blanches pour Fillettes
Un lot de sandales canevas blanc pour fillettes. Forme très 

confortable semelles en caoutehour. Pointures 11 à 2
En vente au prix modique de

ELECTION D’UN 
COMMISSAIRE A ST 

HENRI DE BROME
KNOWLTON, 24. - A la derniè­

re assemblée de la municipalité 
scolaire de St-Henri de Brome. M 
Donat Renaud ayant refusé d'ac­
cepter la présidence de cette muni­
cipalité pour un nouveau terme, M 
Oscar La pierre fut élu.

M. J A Lefebvre secrétaire, don­
ne lecture de l'acceptation des tra­
vaux à la nouvelle école d'East 
HUI, arrondissement No 3.

Les taux en vigueur depuis plu­
sieurs années resteront les même* 
soit un dollar dans le cent.

Valises d'Auto
Valises d'autos, recouvertes d’acier émaillé, serrure, 

fermoirs et garnitures en acier cuivré.
t'ne belle valeur 

pour seulement

y Vofa&s I
voyage' I

PAR LEXCURSION /

EN TRIANGLE

Quoique les magasins Lefebvre soient réputés pour 
vendre à bas prix, il ne faut pas penser qu’ils n’of­
frent que des marchandises de qualité inférieure. Au 
contraire, si vous visitez une de nos succursales, vous 
serez étonnés de notre choix de souliers de haute qua­
lité pour hommes, pour dames et enfants.

Le cirant triangulaire reliant Jasper-Vancouye
- Prince Rupert - Jasper permet de traverser la 

a deumontagne a deux endroits et offre une croi­
sière de 600 milles sur une mer abritée, parm i 
les paysages enchanteurs de la côte du 
PacifiqueUne randonnée de 1200 milles 
par rail, à travers les montagnes. Séjournez 
ensuite à JASPER PARK LODGE i cham­
bre et pension, depuis $”.00 par jour)J 

L* Continental Limitée (Montréal
\/ansrnmrr étend aon parcourt por Jant'et
à éeaunation de la cAte da PaciUçua.

SHERBROOKE - VANCOUVER 
VICTORIA aller et retour 

$122.40
_ < Validité 45 jour? *

Croisière 
de600 milles

1200 milles 
par rail

La croiaisrd de 
1 Aiaaka peut 
r ajouter' eu 
voyage en trl- 
ani<Ue au ha»
Rrti d’été, 

enaelgnex-
voua aurcetra 
Jet raerrmlieui

JASP'D
PARK
LODGE

Une Occasion Sans Pareille pour Dames
Nouveaux modèles de soulier* “sport” en cuir de 
couleurs combinées, telles que brun et blanc, noir 

et blanc ou beige et brun. 
Pointures 2 à 8. Réduits pour 
3 jours à

©

A

/

SOULIERS BLANCS POUR HOMMES
Dernier style de souliers en cuir blanc pour homme*. Semelles à

trépointe “Goodyear” et ta­
lons de cuir. Pointures ê à 
11. Une vraie aubaine à

V i

33 MAGASIN: Montréal. Verdun. Lachine, Québec, Ot. 
tawa, Shauinigan Falls, Trois-Rivières. Granby, 
Drummondville, Valleyfieid, St-Hyacinthe, Sherbrooke 
et Chicoutimi.

LA MAISON

%

A. M. STEVENS M Wellington-Nord. Té!. 88

LIMITÉE

Prop, des MONTREAL SHOE STORES

88, rue Wellington Nord 
Téléphone 8150
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'.Petit Carnet :
RECEPTION A

STOAE CENTRE
JOYEUSE SOIREE 

A LAC MEGANTIC
—L« Dr et Mm® Fred Bertrand

tt l«ur fil» Claude, sont de retour 
d un séjour à Old Orchard. Me.

—Le Rev. Père Walah, S. J. s eat 
embarqué en Angleterre, après un 
séjour de dix mois au pays de Gal­
les. pour revenir en Canada. Il est 
attendu prochainement a Sher­
brooke, où il passera quelque temps 
chat ses parents. M.‘ et Mme J. H. 
Walsh, et remplacera M. le Cha­
noine McGee, pendant ses vacan­
ces.

—Mme Gaston Jutras et ses 
^ fils, Pierre et Guy, ont passé la 

semaine dernière à Montréal, en 
promenade chez des parents.

—M. Joseph Daoust. L. L. D., de 
Montréal, président de la Cie 
Daoust et Lalonde, ancien prési­
dent de la Chambre de Commerce 
et Délégué à la Ligue des Nations 
à Genève, en compagnie de son 
épouse et de sa fille. Mme et Mlle 
Daoust, et de M. J. Emile Lefeb­
vre, aussi de Montréal, de passage 
à Sherbrooke, étaittit en visite aux 
bureaux de La Tribune, hier.

—M et Mme A Charpentier.
M. et Mme Wenceslas Genest, de 
la rue Gordon et Mlle Alice Camp­
bell, étaient de passage à l’Ave­
nir, dimanche, les hôtes de M. et 
Mme Lucien Barbeau.

—Le Dr S. ‘A. Banfill et son 
fils. Arnold, d'East Angus, étaient 
de passage en cette ville, hier.

—Mme V. Vere Nutt et ses en­
fants, de Moline, 111., ainsi que 
Mme Fred L. Adams et M. John 
S; Adams, de Paris, 111., ont visi­
té des amis à Sherbrooke, au dé­
but de la semaine.

—M. et Mme Jean Morrier et

étaient en promenarre à Sherbroo­
ke, samedi.

—M. J. A. Roberge, de Lac Mé­
gantic, était de passage à Sher­
brooke. hier.

—M. et Mme Rosario Vézina, de 
Giffard, et leurs enfants. Gabriel, 
Charles-Henri, Pierrette et Rita, 
ont visité des parents en cette vil­
le.

—M. et Mme Gaston Genest sont 
rentrés en ville, après un séjour 
d une quinzaine au Petit. Lac Ma­
gog, ou ils étaient les invités de 
Mme L. H. Olivier.

—Un ahc-wer d ustensiles de cui­
sine organisé par M31e Lillie Davis, 
en l’honneur de Mlle Marie B Dci- 
ron. à l'occasion de son prochain 
mariage, avait lieu, hier soir, à la 
résidence de Mlle Davis, rue Bel­
védère Les salons étaient décorés 
de pois de senteur et d oeillets d a- 
mour. Un lunch au buffet fut ser­
vi La liste des invitées comprenait- 
Mme Gérard Bourque. Mlles Mau­
reen McKenzie Margot Lepage 
Gaby Choquette. Irène Parent 
Mme Paul-Emile Parent. Mlle Thé­
rèse Parent, Mme Eugène Lauzon 
Mme Henri Massé, Mlles C^cil0 
Blais. Eileen Davis. Pauline Stcn- 
son. Vera Davis. Mme P. E Chi­
gnon Mme Davis. Mlles Lin a et 
Maria Trudeau, Mme Zoel Tru­
deau.

—Mme L. O Dupuis (Jeannette 
Grondin». d'Ottawa, est en vacan­
ces chez son père. M Charles Gron­
din, d Ascot, et chez ses soeurs. 
Mmes Paul Daniel et Antonin Des­
lauriers

Raym ond-Lançevin
—Lundi matin, M. le curé Chas­

sé bénissait, en l’église Ste-Jean- 
ne d’Arc, le mariage de Mlle Béa­
trice Raymond, fille d® M. et Mme 
J. A. Raymond, à M. Joseph Lan-

ge^n, fila de M. et Mme Joseph
Langevin, décédés. La mariée était 
accompagnée de son pért. et M. 
Henri Langevin servait de témoin 
à son frere. La manée portait une 
toileate en organdi vert ml et rose, 
avec chapeau et souliers de mêmes 
teintes. Son bouquet était compo­
sé de pois de senteur et de mu­
guets. Un joli programme de chant 
fut exécuté par Mme Marquis, et 
M. Rouville Boudreau joua quel­
ques aoli de violon. Après la cé­
rémonie religieuse, un déjeuner 
réunit les invités à l’hôtel, et les 
nouveaux epoux partirent pour un 
voyage a Quebec, Ste-Anne de 
Beaupré et Montréal. Pour voya­
ger, Mme Langevin portait une 
ensemble de crêpe jaune et bru.n 
avec chapeau et accessoires de 
mêmes teintes. Les Invités au dé- 
leuner étaient: M. et Mme Joseph 
Langevin, M. et Mme J. A Ray­
mond, M. et Mme Henri Langevin, 
Mlle Odélie Langevin, M. Laurent 
Raymond, M. et Mme Wilfrid Ray­
mond. M. et Mme Albert Doyon et 
leur fillette, Huguette. M. et Mme 
John Morin, M. et Mme Charles 
Audet, Mme Maxime Beaulieu, 
Mme Adélard Raymond. Mme Fré­
déric Tétrault, Mme Adrien Bîain. 
Mlle Angela Beaulieu. Mlle Annet­
te Duehesneau, M. Auguste Four, 
nier, M. D. Tétrault, M. Wilfrid 
Marcheterre.

—SPECIAL: Permanents garan­
tis, 4 l'huile, coupa de cheveux, 
ondulation, shampoo, tout compris 
$1.76 Bouts stulements $1.25. Aus­
si solution spéciale pour cheveux 
fins. Machine Modèle 19S5. Mme 
PARENT, 102 Frontenac. Sher­
brooke. Tél: 2976w\

A la demeure de M. et 
Etienne Gendron.

Mme

“AU PETIT FOYER \ 13 Wel­
lington-Nord. La place Idéale pour 
cadeaux de toutes sortes.

—“Fête champêtre (Lawn So­
cial) avec fanfare de Sherbrooke 
iaudi le 25 juillet a 8 heures, chez 
M Alcide Ouellet .au profit de l’é­
glise de Compton. Admission gra­
tis. 127-2.

—Orchestre au Grill du New 
Windsor, tous les soirs, commen­
çant mercredi. 10 Juillet. Vins, re­
pas, bière à 25c. 114-11

Retraites fermées à la Villa No­
tre-Dame du Très St-Sacrement. Du 
27 au 30 Juillet pour Jeunes filles;
Du 19 au 22 août pour filles âgées 1 —M.

(Spécial à la “Tribune*).
STOKE CENTRE, 24. — Der­

nièrement un groupe damis s’est 
reuni a la demeure de M et Mme 
Etienne Gendron pour fêter Mlle 
Dîna Gendron, de i>assage à Stoke.

Parmi les personnes présentes 
on remarquait; M. et Mme Etien­
ne Gendron, Mlle Yvonne Laventu- 
re, M. Lucien Germon, Mlle Dîna 
Gendron. M. Jos Couture. d’Ascot 
Cornet. Mlle Marie-Reine Pinard, 
M Ovide Nault, de St-Camille. 
Mlle Olivette Pinard, M. Romuald 
Rouleau, Mlle Anne-Marie Dubé. 
M. Odévi Gendron, Marthe et Do- 
rosse Gendron, M. Antonin Delor­
me. Lucien Rouleau. M. Paul-Emile 
Dubé, Oscar Gendron, Raymond 
Dubé, Richard Guillemette. Amé- 
dée Gendron, Marcel Pinard.

La veillée se passa agréable­
ment.

et Mme Gérard Lemay,

A la demeure de M. et Mme 
Joseph Turcotte.

Good se II- Cave r
—Le marrage de Mlle Ella Cayer 

à M. Arthur Goodsell a ét ébéni, 
samedi dernier, en l'église de Bee­
be. par M. le curé J. L. Lefrançois. 
MM. B. Caytr et James Goodsell 
servaient de témoins aux nouveaux 
époux. La toilette de la mariée 
était en taffetas bleu azur, avec 
accessoires de même teinte. Son 
bouquet se composait d’oeillets 
blancs et d'asperges. Durant la cé­
rémonie, un programme musical 
fut exécuté par Mlles Berthe Lus­
sier. Jeannette Cayer, et MM. Paul 
Lussier et Armand Dussault. Mlle 
Irène Lussier était a l’orgue. Un 
lunch au buffet réunit les invités 
chez les parents de la mariée. On 
remarquait: Mme Vve Ralph Good- 
sel). M. Robert Goodsell. M. et 
Mme T. Goodsell, M. J. Goodsell. 
MM.4 B. Cayer, O. Martin. E. St- 
Hilaire, E. Jean. A. Vachon. P. Le- 
cours, Mme R. Saund-ers. M. C. 
Goodsell, R. Martin. Armand Dus­
sault, C. Dussault, P. Lussier. E. 
Cloutier. L. Martin, Mlles Curne 
Goodsell, I. Goodsell, I. Lussier, 
C. Dussault. B. Lussier, S. Martin. 
M. Lussier, J. Cayer. T. et G. Ca­
yer, C. Martin. Les nouveaux 
epoux sont partis pour un voyage 
aux Etats-Unis. Pour voyager, la 
mariee portait un ensemble bleu 
français. A leur retour, il? demeu­
reront a Brebe. Il y.aura réception 
chez la mère du marié, à Stan- 
stead.

Vendredi soir, un shower avait 
lieu en l’honneur de Mlle Ella 
Cayer. De magnifiques cadeaux 
furent offerts, et un délicieux goû­
ter compléta cette agréable soirée 
de chant et musique. Etaient nré- 
sentes: Mlles M. Muir, C. Goodsell. 
A. Lussier, Y. Groleau, J. Hamil­
ton. G. Wheeler, O. Parenteau, F. 
Richard. V. Stratton. I. Breault. G. 
Richard, A. Pmsonnault, M. Du­
pont. D. Michaud. J. Michaud. C. 
Dussault, A. Martel. R. Surpre­
nant, L. Martin, B. Lussier. L. Pé­
pin, J. Carbonneau, M. Gaudreau, 
B Lussier, Y. Gaudreau. D. Car­
bonneau. R. Desbiens, G. Lussier. 
E. St-Hi!aire. M. Flanders. R. 
Beaudin. M. Lussier, I. Goodsell. 
M. Beaudin, I. Leblanc. I. Lussier, 
C. Leblanc. J. Surprenant, S. Mar­
tin. L. Daviau. Jeannette, Thérèse 
et G. Cayer. C. Martin. Mmes R. 
Goodsell, B. Cayer, H. Mazureth, 
G. Daneau, Mme Taylor, J. Good­
sell, V. Lees, H. Duquette. A. Va­
chon, W. Dumas. T. Vachon. C. 
Boiscîair, E. Jean. E. Girard. E. 
St-Hiîaire, Mmes Taylor et O. 
Martin.

Prière de donner son nom à l'avan­
ce à Mlle Laura Boisvert. 72 Brooks 
ou à la Villa, 10 Avenue Bellevue

J.n.o.

Mile Amanda Blais. d'Ascot Cor­
ner ot visité des amis ici.

LAC MEGANTIC, 24 — A 1 OC 
casion du passage de M et Mme | 
Georges Tétreault, de MM. Raoul, 
Adrien. Bernard et Mlle Marie- 
Jeanne Tétreault en notre ville, il y 
eut une belle réunion de parents 
et d amis a la demeure de M et 
Mme Joseph Turcotte. Au cours de 
cette réunion, U y eut chants, musi­
que et autres divertissements.

Ont assisté a cette soirée: MM 
et Mmes Joseph Turcotte, Georges 
Tétreault MM. Raoul, Adrien, et 
Bernard Tétreault, Roger Turcotte 
Henri-Louis Doyon, Philippe Mo­
rin. Léo-Paul Turcotte. Benoit 
Rousseau, Laurier et Bertrand 
Plante. Gérard et Jean - Charles 
Turcotte, Joseph Rousseau, Mlles 
Cécile Turcotte, Marie-Jeanne Té- 
treault Marie-Anna Duquette. An- 
nette Turcotte, Marie-Blanche Doy­
on. Simone et Géralda Turootte.

Un goûter fut servi au cours de 
la soirée.

MAGOG

—M. Georges Laverrière de Ma­
gog, est l’agent autorisé par la 
Monarch Life, pour Magog et les 
environs.

DALPE-ST-MARTIN 
AINQWLTON

REUNION D'AMIS 
A COOKSHIRE

et Mme

Quelques
conseils

M. le curé Martel donne la bé­
nédiction nuptiale.

SIMPLICITE ESTIVALE
Les toilettes dété sont heureuse­

ment revenues aux tissus simples et 
peu dispendieux, délaissant le luxe 
incompréhensible des crêpes des nette

(Spécial à la - Tribune’) 
f- KNOWLTON, 24. - A eu lieu, 
! en i église St-Edouard, de Knowl- 
, ton, le mariage de Mlle Alma St- 

Martin, fille de M) et Mme Napo- 
; léon St-Martin, à M. Eugène Dai- 
: pé, fils de M. et Mme William Dal- 
| Pé.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M le curé Martel. Fen­
dant la cérémonie, Mlle Rita Bi- 

André Pagé exécutèrent
soies et des autres étofe^ dont elles 
étaient entichées depuis quelques 
années, pour la toile, l'organdi, le 
coton, qui sont plus frais, plus ap­
propriés et plus économiques.

Ses tissus, simples et commodes 
soffrent tout a tour, en teintes u- 
nies ou en imprimés à carreaux, à 
pois a fleurs, recherchant les inspi­
rations les plus diverses et présen­
tant les patrons les plus variés. Non 
seulement Ier. matériels tendent à 
plus de simplicité, mais aussi, les 
modes sont moins coiupliquées. pla­
çant leur

le chant; Mme Roméo Brouihette
touchait l'orgue.

La mariée au bras de son père, 
portait une élégante toilette de 
créjpe blanc avec long voile rete­
nu par des fleurs d oranger. Son 
bouquet était de lys et d'oeillets 
blancs. M. W. Dalpé servait de 
témoin a son fils.

A l'issue de la cérémonie, les in­
vités furent reçus chez M. et Mme 
Dalpé. La salle du repas de no­
ces était décorée de cloches et ban- 
derolles. le tout blanc. La table 

de fleursoriginalité plutôt, dans était décorée de roses e 
l’imprévu de la garniture que dan? ; d oranger, 
la fantaisie des coups de ciseaux.

| Ces petites robes ne sont pas 
moins Jolies, pas moins seyantes, 
quoique plus ordinaires, plus prati­
ques et plus appropriées à la rie 
sportive moderne. Elles semblent 
taillées exprès pour faciliter le 
mouvement, pour libérer les bras.

Parmi les invités on remarquait: 
M. et Mme Napoléon St-Martin, 
MM. et Mmes Uldéric St-Martin. 
L Bédard, de Granby. M. Fournier, 
de Milton, A. Pollender. de West 
Shefford, Adélard St-Martin. de 
Knowlton, Mme L. Bonneville, de

A la résidence de M 
Ernest Dumont.

COOKSHIRE. 24. — A l'occasion 
de l'arrivée des étudiants, M. et 
Mme Ernest Dumont ont reçu un 
groupe d amis parmi lesquels on re­
marquait: M. et Mme Ernest Du­
mont Mlles Philomène Mignault, 
Albertine LeBlanc, Suzanne Fa- 
vreau, Louise Blouin, Fernande Fa- 
vreau, GM G . Cécile et Florianne 
Beaubien. Berthe Helène et Ray­
monde St-Cyr, M.-Rose Roberge, 
de Sherbrooke. Eva Laririère, MM 
Laurent Dumont. Raimond et P- 
Emile Houle. Renaud et Clément- 
Marie Beaubien. Gaston et Henri 
St-Cyr, P. Hallé, de Magog Emile 
Dumont de Bury*. Toussaint Bolduc, 
eJan-Paul Dumont. Raymond Pel- 
ton Le réveillon fut servi par Mme 
Ernest Dumont et Mlle Philomène 
Migneault

—Ont visité M et Mme Philippe 
Paré MM Wellie Veilleux, de 
Hartford Conn . M. et Mme Gus­
tave Giguère et leur famille, de
Magog.

—Ont visité M J. E. Beaubien : 
Mme C. A Beaubien et son Ws 
Maurice, de Bromptonville, Mlle 
Rita Lussier, de Québec. Mlles 

‘Jeanne Baron, de Sherbrooke. Thé- 
I rèse et Marguerite Bnère. de St- 
I Gérard M et Mme Donat Goulet 

de Sherbrooke.
I —Mlle Alma Lafontaine. G M G 
‘ M et Mme Tousignant. de East 

Angus ont visité M. Lafontaine.

^ bon marche

envoient votre 
linge grossir

leSAC A LOQUES!
■ ?a\rez-vous bien que Taction des savons ordi- 
nairea bon marché abîme les fils des tissus et est la 
cause d’endroits usés et de bords effilés?

■ Entez cela chez vous. Employez le Sunlight, 
qui n’est que pur savon. I! ne contient rien qui 
puisse abîmer même les toiles les plus fines. Le 
riche et doux savonnage Sunlight enlève les souil­
lures sans frotter fort. U suffit de laisser tremper 
le linge dans un savonnage Sunlight — et puis le 
rincer. Le Sunlight protège tout le linge qui est 
dans la lessive et le fait durer.

■ N’étant que pur savon, le Sunlight se dissout 
rapidement en un savonnage épais, crémeux et 
persistant, si doux pour les mains, et qui agit im­
médiatement. Quel beau linge frais le Sunlight 
donne! Les couleurs sont comme neuves et le 
linge de table d’un blanc de neige.

m La garantie de pureté de $5000 sur l’emballage 
Sunlight protège votre linge, vos mains—et votre 
bourse également! Pour faciliter la lessive faites 
une provision de Sunlight sans tarder!

L«rer Brother» Limited
d» Leur» £xr«»!>n.*e» 1* Gotmraeuf- 

oomtcate de Bewborousb

N

les jambes et pour assurer au corps Sherbrooke, M. Paul Leduc, de St-
tout le confort possible sans sacri 
fier l'apparence.

Paul. M. Henri Deschamps, de St- 
Jérôme, Mme E. Allard, de Sweets-

ment d eau pour couvrir, et egout- geler le liquide Jusqu à ce qu il é- petits cristaux de glace se répartü- 
. tez. A une chopme de ce jus. ajou-! paississe légèrement, dans le frlgi-j sent également. Servez dans de* 
t?z le Jus d’un citron, et assez de' daire ou dans un congélateur à crè- coupes à sorbet, très froides, avec 
sucre pour sucrer au goût. Mettez me. brassant souvent pour que les des pailles au fromage

Mais si la simplicité a mis son burS MM et Mmes Wilfrid Gre-
cachet dans la toilette féminine, elle 
n a cependant pas monopolisé tou­

rner, Alphonse St-Martin. Williama 
François et Leonidas Lefebvre et 

tes les modes. Ét quelques fois, elle ieurs enfants Donald et Georgette, 
est plus apparente que réelle. Il Rose-Alice et Eva Grenier,
faut donc se méfier, en choisissant Emile Thomas, Elzéar et Ovi-
ses toilettes de vacances, des paru- Grenier. Mlles Louise, Alice et 
res Jolies, mais trop étudiées, des Viviane Dalpé M Georges Dalpé, 
ornements frappants et à grands M et Mme Noel Massé et leurs en- 
effets, mais qui ne résisteront pas fants Normand et Raymond. M. et 
à 1 épreuve du lavage ou du repas- Mme René Allard. MM. et Mlles 
sage, des coloris qui perdront tout Ovide St-Martin, Claire Ellison, 
leur éclat dans un premier nettoya- Léonard, Cécile et Ernest St-Mar- 
ge. des tissus, enfin, qui ne suppor- tint Marguerite Huot, Aldéa St- 
tent pas 1 eau, le savon et la cha- j Martin Marguerite Huot Aldéa 
leur.

¥LgCé? ^ ^ ^ ‘ la nourriture et Tardent chaque jour...

RHUBARBES ET FRAISES 
COMBINES

Les confitures de rhubarbes et de 
fraises combinées, sont délicieuses 
Prenez une livre de rhubarbe. 2 li­
vres de fraises, et 2 livres de sucre 
granulé.

Lavez et pelez la rhubarbe Lavez 
et nettoyez les fraises. Passez la 
rhubarbe au petit moulin à viande. 
Recueillez minutieusement tout le

c\préférez-vous {
yoi!""cs à l"e

, St-Martin. Roméo Grenier. Area-
On sait que les toilettes d été sont j de Lapierre, Ernest Huot. Armani j Jus Qui s'écoule. Combinez ce jus

destinées à des lavages répétés, a Elle et autres. avec la rhubarbe et le sucre. Ajou-
des repassages fréquents, qui leur ^ SOUDer servi che, M e. tez les fraises, et laissez reposer jus- redonnent leur fraîcheur première ^ Napo^ ve «uà « Q’je 1* sucre soit bien dis-
Mais si des ornements trop élaborés nu ioind eroune n us ha-• Brîs?*2 fréquemment, pour
des détails trop recherchés, des pa- mentionné M et Mme A^rt^t' emP**er ^ mélange d- tourner en
rures trop délicates compliquent ces Martln de sJ-et-bur? M Mm« I sucre- et Pour écraser les fruits
tâcnes jusquà compromettre leurs stamslas MM ' Cui5e2 ^qu'à ce qu'un peu de con-
bons résultats, ou du moins, les ren- ! Mure dans une cuiller placée sur

très froide épaississe 
comme de la gelée. Versez alors 
dans des verres à gelée stérilisés, 
et couvrez avec de la para fine. 

FRAPPE A LA RHUBARBE 
Cuisez des rhubarbes non pelées 

coupées en cubes, dans suffisam-

dent si difficiles qu'elles deviennent ^ar^1 Rf°H.arnde ?al* ! une surface
une corvée redoutable, la toilette si pGranby, MM et Mmes L10- 
simple soit-elle, perd tous ses avan- Gaucireau et Joseph St-Martin,
tages. et devient impropre au temps Emma Delaire. M. Damas?
des vacances et à toute la saison i 0613P"6 et autres.
d’été, durant lesquelles on évite, et 
avec raison, les tâches longues et 
fatigantes

Lorsqu'on fait choix des accoutre­
ments sportifs qui occupent une si 
grande place dans l'organisation des 
vacances, des voyages, des randon­
nées de fin de semaine, que la sim­
plicité soit donc le guide qui nous 
assurera une élégance appropriée et 
confortable, et nous exemptera des 
soucis de toilette qui gâtent souvent 
les plus belles promenades.

Cébé.

—M. et Mme Dalpé demeureront 
à Knowlton.

SAVEUR
... à cause de leur meil­
leure saveur. C'est aussi 
pour cela que la plupart 
des gens préfèrent les 
FLOCONS DE MAÏS 
QUAKER.

Les Flocons de Maïs 
Quaker sont£rfr<fwf#jctre 
les plus délicieux flocons 
de mais que vous ayez 
jamais mangés—ou bien 
votre argent vous sera 
remis. Essayez-les une 
fois et vous en voudrez 
davantage.

TROUVE COUPABLE 
DE BIGAMIE, MALGRE 
SON DIVORCE AUX E.-U.

MONTREAL. 24 — Parce que le 
divorce aux Etats-Unis de deux 
Canadiens mariés au Canada n’est 
pas dans plusieurs cas. légalement 
reconnu ici. Alphège Maheux. 32 ans 
a été trouvé coupable de bigamie 
hier par le Juge A Monet, et rece­
vra sa sentence le 35 Juillet. L'ac­
cusé a produit suffisamment de 
preuves pour démontrer qu'il avait 
divorcé d’avec Clara Roy aux Etats- 
LTnis avant d épouser sa seconde 
femme. Hortense Beaulieu, au Ca­
nada: néanmoins ü a été trouvé 
coupable.

însomnîe 
ou Somnolence
CI vous dormez mal. ça peut dépendre de vos 

yeux; si vous êtes toujours à moitié endormi 
ça peut provenir de la même cause L'indigestion 
les douleurs gastriques, les oalpitations ont souvent 
une origine nerveuse attribuable à 1a fatigue des 
yeux.

POUR ces troubles, voyez un médecin; mais faites 
aussi examiner vos yeux par un expert. Si vous 

n a\ez pas besoin de verres, nous vous le dirons, 
s il vous en faut. Iss nôtres vous assureront confort 
et belle apparence.

Votre sendee d optique mérite votre confiance 
et nous somme* toujour* d arrangement.

A. C. SKINNER C.C. SKINNER
OPTOMETRISTES.

44. rue Wellington-Nord.

vcvavec un REFRIGERATEUR 
ÉLECTRIQUE Westinghouse

Le W estinghouse commence à économiser pour vous dès qu’il fonctionne. 
A ous pouvez immédiatement profiter des prix d’aubaines pour les achats 
en grosse quantité d aliments périssables, avec l’assurance que rien ne 
ee gâtera. Et le temps où les surplus étaient jetés, aura disparu égale­
ment. Jouissez de l’économie et des commodité du Westinghouse CHEZ 
VOUS, aux termes exceptionnellement attrayants et faciles que nous 
offrons actuellement. Ne faites qu’un petit paiement comptant et vous 
aurez de délicieux desserts, des cubes de glace étincelants, des salades 
fraîches et croquantes, et tous les délices de la réfrigération électrique.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

YFT«te» m» paroi* — «■•tir T)am 
Meanv est d une ténacité extraor­
dinaire — et elle rot méru»au 
arec fa : Elle • de I arcent et 
elle prétend qu’elle est U OAR 
DIBNWS LEGITIME 
D ANNIE l

SI elle est ta rardlenne 
légitime d'Annie, elle 

LA LOI DE SON 
COTE 1

nie ou bien l'en- Ji que Je ne laltte
rai Jamais Annie 
partir en cempa 
mie de cette 
femme I

royer eu courent 
bien loin d'iel

QUAKER
CORN f1AKES

C'est une Idée épatante t Vous 
rou« ressembles comme deux 
touttes rt eau — Je veux dire 
deux petite» r >ses t

JL, Nous faisons V j ‘tn^WUqÜrL-/ 
C»mme St nous Y-

i&R étions Omis V‘ R
Excuser-mo! de reus déranger, mais 

Rosemarr roua fait dire de renir dîner 
suite narre que si roui retardesJumelle» l
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AB COEUR MEME DE SHERBROOKE
La Gazoline

CHAMPLAIN
est la meilleure 
essence au monde

L'Huile
CHAMPLAIN 
Penmark 100% 
de Pensvlvanie

V

n'a pas d'égale 
Essayer la

CHAMPLAIN
c'est l'adopter

/
i

LE NOUVEAU POSTE CHAMPLAIN SUR LA RUE RING-OUEST
La compagnie Champlain vient de dotor la ville de Sherbrooke dune station de service ultra-moderne, située au centre même du commerce. M. 

J. Ed Lecoura, avantageusement connu a Sherbrooke, en est ie locataire. On y vend tous les produit* Champlain et, en plus du lavage et 
du graissage, on y donne un service de batteries, sons la direction de M. J os. Corriveau

Pour conserver son
automobile

Bonnes résolutions pour 
un automobiliste

1. —Ne pas faire de vitesse
excessive.

2. —N’essayer jamais de pré­
céder un train au passage 
à niveau.

3. —Ne pas dépasser une au­
tomobile dans une côte ou 
une courbe.

4. —Etre toujours courtois et
donner à l’autre chauffeur 
la part du chemin à la­
quelle il a droit.

5. —Ralentir en traversant
villes et villages.

6. —Etre particulièrement
prudemment en appro­
chant des zones d’écoles; 
les enfants se fient ins­
tinctivement sur le sens 
de Phumanité des adultes, 
ils s’attendent à être pro­
tégés.

7. —Suivtc les directions des
enseignes du trafic et 
obéir à toutes les autres 
lois.

8. —Abaissez la lumière des
phares dans une rencon­
tre.

9. —User de son bon sens et
tout ira bien.

Les travaux

de Plâtre et de Ciment
au nouveau

Poste de Service Champlain
ont été exécutés par

UBALD BLOUIN

L'automobile, que nous 
voyons sillonner le-s routes, 
doit, pour maintenir son ren­
dement, recevoir l’attention 
nécessaire.

Voyez cette locomotive qui 
file sur des rails pourtant bien 
unis et qui lui évitent toutes 
secousses ; eh î bien, après 
chaque voyage de quelque 
importance, on l’écroue dans 
la “Maison Ronde” (Round- 
House), pour lui faire subir 
une inspection des plus minu­
tieuses. On examine de haut 
en bas ce mastodonte des rails, 
on resserre les boulons, on voit 
à ce que îee freins fonction­
nent d’une façon satisfaisan­
te, bref, c’est un examen ou 
tout, depuis la plus simple pe­
tite noix jusqu’à l’ensemble 
de cet assemblage admirable 
passe sous l’oeil attentif de 
mécaniciens experts.

Prenons-nous assez soin de 
nos automobiles? Pourtant 
elles fournissent des randon­
nées beaucoup plus ardues que 
les locomotives, parcourant 
des chemins rocailleux, tor­
tueux, parsemés d’obstruc­
tions qui secouent sa mécani­
que, déplaçant petit à petit 
boulons, vis, etc.

Aussi, après une de ces ran­
données effrénées, pourquoi 
ne nas faire subir une inspec­
tion à votre automobile? Cela 
serait peu dispendieux et ai­
derait énormément à sa durée.

Il est recommandable, (tous 
les bons mécaniciens vous le 
diront), de faire changer vo­
tre huile à tous les mille mil­
les, d’employer une huile de 
qualité supérieure et d’une 
densité convenable, n’oubliant 
pas que la chaleur exige une 
huile plus épaisse.

La graisse dans le différen­
tiel et dans la transmission

devrait être changée avec les 
saisons, l’huile d’hiver étant 
de beaucoup trop légère pour , 
les temps chauds, et vice 
versa.

Utilisez plutôt l’essence de 
première qualité que celle d’u­
ne qualité inférieure; vous y 
gagnerez à la longue, car/ 
votre moteur se détériorera 
moins vite.

Tous les 500 milles, un 
graissage des parties mobiles ' 
est recommandé par les manu-; 
factures, c’est très important.

Ne négligez jamais les cho- ! 
ses de toute nécessité: de | 
l’eau dans le radiateur, de j 
l’eau distillée dans votre bat­
terie, de l’air en quantité 
suffisante dans vos pneus.

Surveillez votre carrosserie. 
La rouille agit si facilement 
sur le métal nu, faites retou­
cher au Duco, et évitez des 
charges onéreuses pour l’ave- 

I nir.
Faites nettoyer vos bougies 

fréquemment et changez-les 
|au besoin; de mauvaises bou­
gies consomment beaucoup 
plus d’essence.

Surveillez votre allumage, 
trop d’avance comme pas as­
sez, porte votre moteur à 
chauffer.

Aux périodes recomman­
dées, faites changer le filtre 
de votre “carter” ; de la den­
sité de votre huile, dépend la 
durée de votre moteur.

En faisant examiner de 
temps en temps votre auto­
mobile. vous posséderez ainsi 
un minimum de sécurité et 
vous ne craindrez pas d’entre­
prendre un long voyage, pres­
que certain que vous n’aurez 
pas une de ces pannes malen­
contreuses qui gâte tout le 
plaisir, et vous économiserez.

IL OUBLIA...
Il se brossait les dents ma­

tin et soir avec un dentifrice 
de reputation nationale.

Il subissait un examen mé­
dical deux fois l’an.

Il portait des caoutchoucs 
quand il pleuvait.

Il dormait avec ses fenêtres 
ouvertes.

Il s’imposait un régime ali­
mentaire avec beaucoup de 
légumes frais.

Il se fit enlever les amyg­
dales, ainsi que plusieurs 
glandes usées.

Il jouait au golf — mais ne 
dépassait jamais dix-huit 
trous.

Il dormait au moins huit 
heures chaque nuit.

Il ne fumait, ne buvait et 
ne se mettait jamais en colère. 
Il faisait journellement, sa 
douzaine d’exercices.

Il avait tout pour vivre jus­
qu’à cent ans.

Son enterrement aura lieu 
mercredi prochain. Il laisse 
après lui, dix-huH spécialis­
tes, quatre instituts d’hygiè­
ne, six gymnases et de nom­
breux fabricants d’aliments 
hygiéniques et d’antisepti­
ques.

Il oublia les trains aux pas­
sages à niveau.

(Bulletin de la patrouille 
des grandes routes de l’état 
du Missouri.)

Huiler son auto, r'est très bien, 
surtout lorsqu'on se sert de 
CHAMPLAIN.

La gazoline CHAMPLAIN assure 
puissance — souplesse — rapidité.

La gazoline CHAMPLAIN assure 
un plus fort millage.

Vous démarrez plus rapidement 
avec la gazoline CHAMPLAIN.

La gazoline CHAMPLAIN est 
“climatisée” pour toutes les 
températures.

C’est toujours “Bon voyage’* 
“ avec la GAZOLINE CHAMPLAIN.

Station de Service

CHAMPLAIN
J. ED. LECOURS, locataire

Entre le “Marché du Peuple” et les voies ferrées du C. N. R.

26, rue King Ouest Sherbrooke

Gazolines Champiain 
Huile Penmark 100% 

Lavage — Graissage
AUSSI

Service de batteries
Sous l’experte direction de

JOS. CORRIVEAU
Autrefois de Métivier et Corriveau

sa

Les travaux de plomberie au

Nouveau poste Champlain
RUE KING OUEST

ont ete executes par

Entrepreneur Plâtrier

Tel. 922F

80, rue Murray Sherbrooke

Les accessoires de service 
installés au

Nouveau Poste Champlain
proviennent de

JohnMillen of Sherbrooke
LIMITED

Equipement pour automobile*
Radioa Philco

17, rue Wellington Sud Téléphone 278

Sherbrooke

Lundi, 5 iaû* lt e»m?u!* machine TEAR DROP*' pour trcmTer k* 
troubtaft d automobile. devant notre mAfisin 

au srrvW dm Intéreaaéa

Cinq-Mars & Paquette
Limitée

Plomberie et systèmes de chauffage 
Agents pour les Brûleurs à l’Huile FESS

183b, rue King Ouest — Sherbrooke
— Aussi — ,

Distributeurs de la

Gazoline Champlain
Ethyl — Benzol — +70 — Special

l
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UN AUTRE POSTE DE CHAMPLAN
Nouvelle station Champlain 

au service du public
M. J. R. Royer en a été le contracteur et M. J. Ed 

Lecours en est le locataire.

Réalisant son vaste pro­
gramme de “mieux servir les 
différentes régions de cette 
province, les directeurs de la 
Compagnie Champlain vien­
nent de faire construire, au 
coeur même de la ville de 
Sherbrooke, une nouvelle sta­
tion aux couleurs bleu et 
blanc, distributrice des fa­
meux produits Champlain.

Cette station est située sur 
la rue King-Ouest, entre les 
voies ferrées du Canadien 
National et le magasin “Mar­
ché du Peuple”.

Comme il convient à une 
entreprise de la procince de 
Québec, la structure est un 
splendide exemple de l’archi­
tecture canadienne-française. 
Au centre, une chambre spa­
cieuse pour le lavage et le 
graissage des automobiles et,’ 
de chaque côté, des attendan­
ces plus petites et plus bas­
ses; à gauche, faisant face à 
la rue King-Ouest, c’est le bu­
reau de M. N. Walley, mar­
chand de bois et à droite, il y a 
le bureau du locataire, ainsi 
qu’une chambre pour la répa­
ration des pneus et le rechar­
gement des batteries. L’équi-

! pement ultra moderne assure 
un service très rapide aux 
clients déjà nombreux qui se 
rendent à cette nouvelle sta­
tion Champlain.

A M. J. R. Royer, construc­
teur et échevin du Quartier 
Ouest, avait été confié le con­
trat de cette bâtisse et nous 
devons dire à sa louange, qu’il 
a su mener les travaux ronde­
ment. Il fut aidé de MM. T. 
Donahue, électricien, Ledoux, 
peintre, Grégoire, couvreur, 
Blouin, plâtrier, somme sous> 
contracteurs.

La compagnie Champlain a 
loué ce poste à Monsieur J. 
Ed. Lecours, avantageuse­
ment connu à Sherbrooke. 
Celui-ci n’a rien épargné pour 
faire de ce poste le plus fré­
quenté à Sherbrooke.

“Vous pouvez être assurés, 
dit M. J. Ed. Lecours, ren­
contré ces jours derniers qu’il 
y aura seulement des hommes 
entraînés et compétents pour 
prendre soin de la clientèle de 
ce poste. Notre service n’aura 
d’égal que la qualité des pro­
duits que nous offrons, afin 
que soit ou devienne pour 
chacun de nos clients un plai-

L’historique de la construction 
des chemins au Canada date de 
l’époque de la domination française

1 Quoique Ton ait toujours 
plutôt mis en vedette l’exten­
sion du réseau ferroviaire au 
Canada jusqu’aux confins du 
Dominion, il existe un systè­
me de transport plus ancien, 
dont le développement a été 
extraordinaire. C’est le systè­
me des routes au Canada. Des 
statistiques compilées récem­
ment démontrent que ces rou­
tes, mises bout à bout, traver-J. ED. LECOURS

Locataire du nouveau poste de seraient le continent de Hali
gazoline Champlain, nie King-Ouest 
voisin des voies ferrées du C. N. R.

T. E. DONAHUE
ELECTRICIEN

361, rue King 0. Telephone 1171 
SHERBROOKE

a fait l’installation électrique 

du nouveau poste de service

CHAMPLAIN

sir de posséder et de conduire 
une auto.

La gazoline, en effet, joue 
un rôle très important dans le 
bon fonctionnement de votre 
auto: la puissance dont le gé­
nie mécanique a doué votre 
voiture dépend de la gazoline 

| dont vous faites usage. La 
gazoline Champlain, avec son 
fort titrage, est scientifique­
ment constituée en vue de 
faire donner son maximum de 
rendement à n’importe quelle 
voiture.

La nouvelle station Cham­
plain vend aussi l’huile Cham­
plain Denmark, qui est le 

, lubrifiant par excellence pour 
! les moteurs. C’est le produit 
j raffiné d’huiles lourdes de 
1 Pensylvanie 100% pures. 
f C’est l’huile qu’il faut aux mo- 
! teurs à régime accéléré d’au­
jourd’hui.

fax à Vancouver, 130 fois; 
pourtant la première route 
transcontinentale du Domi­
nion s’achève à peine.

trie, car il peut être prouvé de 
façon concluante que l’époque 
des bonnes routes est directe­
ment reliée à l’industrie de 
l’huile au Canada, sans laquel­
le les automobiles n’auraient 
pas encore remplacé les voitu­
res hippomobiles.

L’ère de la vitesse débutait 
déjà au commencement du 
présent siècle. Le dévoleppe-

L’EBULLITION 
OE L’HUILE

Fournit de la force motrice 
pour des millions d’au­

tomobiles.

par eau, chemin de fer et rou­
tes, conduisant directement 
aux milliers de stations de 
service et de points isolés, si 
stratégiques soient-ils, de Ha­
lifax à Vancouver, et depuis 
le cercle arctique ; de sorte que 
Jack Canuck, qu’il soit avia­
teur, commis, explorateur, pé­

cheur ou fermier, peut être 
servi immédiatement quand 11 
demande au commis d'une sta­
tion de remplir son réservoir.

Ce système a coûté des 
sommes d’argent colossales. 
Aujourd’hui, il y a environ 
$250,000,000 d’investis dans 
les raffineries d’huile.

Dam l’ancien temps, quand 
des gouverneurs endurcis tor­
turaient, dans de l’huile bouil­
lante, des sujets réfractaires, 
ils gaspillaient des billions de 
dollars, parce que la science 
n’avait pas encore découvert 

! que l’ébullition de l’huile four- 
; nit de la force motrice pour 
I les millions de véhicules à mo.

ment du moteur à gazoline fit teups d-aujourd'hui.
passer l’automobile, d’objet de Aux raffineries, l’“or noir*’,
luxe qu il était, au rang c’est-à-dire l’huile, une fois in- 
des nécessitée. Simultanément troduite dans les tuyaux des

La construction des route* ! l'industrie de l’huile quitta la réservoirs, et par des procédés
au Canada commença sous la 
domination française, alors 
que plusieurs de nos grandes 
routes furent construites par 
des soldats, comme nécessités 
militaires, mais ce travail n’a 
jamais cessé depuis. Il y a 
encore moins d’un siècle le 
trajet en voiture, de Québec 
à Toronto, nécessitait au 
moins une semaine — en hi­
ver, sur une épaisseur de 12 
pieds de neige, et par les mau­
vais temps, dans un pied ou 
plus de boue. Aujourd’hui, 
grâce au développement de la 
science, les trains font le mê­
me parcours en une nuit; un 
automobiliste qui ne lambine 
pas en route peut franchir 
cet distance en une longue 
journée; et un aéroplane peut 
le faire en quelques heures. 
Voilà du progrès.

$650,000,000 ji entre ici un point qui fait
INVESTIS DANS voir clairement combien le 

LES CHEMINS progrès est associé à l’indus-

penode de son enfance et corn-1 

mença a approvisionner la for-1 
ce motrice des automobiles. 
Puis vinrent les automobilis­
tes qui demandèrent des rou-

hautement spécialisés, est 
I bouillie et rebouillie jusqu’à 
ce que les vapeurs qui s’en 
dégagent soient concentrées 
en essence. Puis, les produits 
secondaires, le pétrole, l’huile

tes. L’industrie de l’automo­
bile a toujours progressé de­
puis; avec son capital investi 
de $70,000,000, ses $8,000,000 
de salaires payés annuelle-

| à chauffage et les sous-pro-
tou-duits en sont extraits, 

jours par l’ébullition.
L’ébullition de l’huile à une 

température de 550 à 940 de- 
( grés Fahrenheit, et par quan- 

ment et les $70,000,000 qu’elle tités d’environ 20,000 gallons 
distribue chaque année pour à l’heure, est aux raffineries

A. LEDOUX
PEINTRE

Tél. 625 13, rue Carmen
Sherbrooke

a exécuté les travaux de peinture

au

Poste de Service Champlain
rue King-Ouest

Voisin des rol« ferras du C. N. R.

Suivant le dernier rapport 
de l’Office des Statistiques du 
Dominion le réseau routier ca­
nadien a une longueur de 
409,124 milles que les techni- 

; ciens estiment à une valeur de 
$650,000,000. Sur ce total 
94,721 milles, soit 23.1% sont 
des routes améliorées, et à 
peu près 95% des chemins de 
l’Atlântique à la côte du Pa­
cifique sont des routes de ter­
re gravelées.

de la matière première, elle 
occupe l’une des premières 
places parmi les principales 
industries du Canada.

De plus, les avantages à ga­
gner en attirant les touristes 
ont incité puissamment les 
gouvernements à améliorer les 
grands chemins et les routes 
bordées de magnifiques pay­
sages, se trouvent sous leur 
juridiction.

une affaire de tous les jours, 
365 jours par année; pourtant 
cela ne prend que cinq minu­
tes pour extraire l’essence.

Cependant nous n’avons là 
j qu’une partie de l’histoire. La 
( livraison de l’huile crue à des 
| milliers de milles de distance, 
au Canada, et le raffinage, 
sont deux phases — la livrai-; 
son de l’essence est tout aussi 
importante, et, par tout le Ca­
nada, cette industrie a déve­
loppé un système de livraison

Les travaux de couverture effectués 

au nouveau

Poste de Service Champlain
l'ont été par

Alfred Grégoire
COUVREUR

126. Avenue Bowen-Sud Téléphone 1688W 

Sherbrooke

La construction du

Poste de Service Champlain
a été confiée à

J. R. ROYER, LTEE
Entrepreneurs Généraux

RUE VERSAILLES SHERBROOKE

V X.

M. J. R. ROYER 
Entrepreneur généra!

eut one fleure avantageusement 
connue dana le monde des af­
faires à Sherbrooke. Il est 
échevin du quartier Ouest, mem­
bre de la Chambre de Commer­
ce, Chevalier de Colomb «t 
sportsman très populaire.

Autres travaux exécutés 
par J. R. Royer, Ltée:
Poste de Service Champlain

A Waterloo

Réparations à l’édifice Jutras
Coin King Ouest et Peel

Réparations à l’Hôtel Grand Central
Rue Wellington-Nord, Sherbrooke

Les appartements Gadbois
Coin King Ouest et Brooks, 

actuellement en construction.

LE TUEUR DE LA 
GRANDE ROUTE:

LA VITESSE

Demandez nos soumissions

La plupart des accidents 
fatals de la circulation auto­
mobile sont dus à la vitesse. 
Donc, on peut dire que les ris­
ques de la circulation augmen­
tent en proportion directe de 
la vitesse à laquelle un véhicu­
le est conduit. Et pourquoi 
cette vitesse inutile?

Un trajet à la vitesse uni­
forme de 40 milles à l’heure 
par exemple, vaut infiniment 
mieux que des frénésies inter­
mittentes de vitese qui attei­
gnent 50, 55 ou 60 milles à 

jl’heure. L’automobiliste qui va 
j plus lentement, mais plus ré­
gulièrement, arrivera à sa 
destination tout aussi rapide­
ment et avec moins de danger 
d’accidents que celui qui est 
irrégulier et varie sa vitesse,

; voyageant parfois à 25 milles 
à l’heure et d’autres fois, à 55 
milles ou plus. Rien n’est plus 
agréable et délassant qu’une 
randonnée en automobile, 
moyennant que l’automobilis­
te fasse usage de bon sens. 
D’autre part, la vitesse exces­
sive gâche le plaisir de tout le 
monde.

Au nom de l’humanité, se­
rait-ce trop demander que ! 
prier ceux qui conduisent des 
automobiles d’exercer en tout 
temps, la plus grande cir­
conspection. Ce n’est qu’en 
étant prudent, en conduisant1 
avec bon sens, en observant 
les règlements de la situation, j 
que les vies humaines seront 
épargnées. Il est bon de se j 
rappeler que faire de la vites­
se doit aboutir au désastre, 
tôt ou tard.

Donc, conduisons avec pru­
dence!

2 autres postes importants 
vendant les produits

CHAMPLAIN
L’expérience

assure le
Meilleur Service

Quand il s’agit de

RÉPARATIONS
Bt nous pouvonj. sans crainte d'ètre 
démentis, affirmer qu*ll n’y a pas de 
personnel plus expérimenté que le nôtre

A.DeVree
Spécialiste

en moteurs de tous genres 
Réparations mécaniques

31 votre auto a beeorn de réparation, 
quelles quelles soient, vous êtes assurés 

de aaiisfaotion en nous la confiant. j

Poste de service Ç

CHAMPLAIN
Gasolines, Huile, Graisse, 
Reparations de Pneus et 

Batteries
410, rue King Ouest

Tél. 2137 Sherbrooke

V

c# y

j : •:•••

m

Poste de service

Beauchemin
ROLAND BEAUCHEMIN, Prop. 

(Autrefois Corriveau Service Station)

Gazoline Champlain
Ethyl-Benzol- t70-$pécial

Huile Penmark 100% 
Lavage — Graissage

Faites graisser votre automobile avec notre 
nouveau procédé “U-6’\ Cette machine spéciale 
peut développer une pression de 10,000 livrea 
et élimine facilement tous le« troubles

Cette forte pression fait pénétrer la graisse 
dans tous les endroits difficiles à atteindrew

Satisfaction garantie

Tél. 1628
238, rue Wellington Sud Sherbrooke
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MICKEY COCHRANE 
DONNE LA VICTOIRE 

AUX YANKEES HIER
Par un score de 7 à 5, puis les 

Tigers battent les Yanks 
par 3-1, grâce à Vic Sorrell.

(Par Andy Clark,e P. A).
K owe a perdu sa 1ère partie 

contre le* Yanks, Mer, par . à «S, 
quand Mickey Tochrane a tapé un 
circuit, ma:* Vic Sorrell ea a fait 
autant dan? la 2e partie, retenant 
les Yanka à 8 coups sûr» pour 
faire gagner les Tiger» par 3 a 1.

Les Giants ont perdu leur 1ère 
partie contre les Cards, par 6 à 1

MI TOURNOI 
JUVENILE

M. Dixon. J. P. Dufort, I. Pré- 
fontaine et P. E. Dufour 
sont victorieux dans les 
parties d'ouverture, hier. — 
Ouverture du tournoi juvé­
nile de la Cité mardi soir.

LE BUFFALO FAIT 
DES SIENNES DANS 

L'INTERNATIONALE

LE ROYAL GIANT 
BAT NOTRE-DAME

t 1.U»* fr»pp«r 6 »d- \ PP CTâTÇ IIMIC 
«t il . «joui 8 fr.p- LtO tlAlO’UIllO

SONT FAVORIS

11 monte à une demi-partie des 
Leafs, hier. — Rochester 
bat Montréal par 3 à 2.

Par un score de 11 à 1. — Ro­
bertson tape un circuit. — 
Partie captivante malgré la 
différence des scores.

H.er soir, eut Heu. au tennis 
Boisvert, rue Murray, l'ouverture du 
deuxième tournoi annuel Juvénile 
de tennis de Sherbrooke-Est.

Il y eut quatre rencontres qui ont 
fort intéressé les nombreux ama­
teurs de tennis qui y ont assisté 
M D:xon a ouvert la série par une 
victoire sur R Métivler qu 11 a bât­

er ont gagné la deuxième par 8 à 2, | tu par 4.$ g.j et 8-6 Ensuite, Jean 
pour garder leur avance d’une frac- ! p^; Dufort a battu Marcel Darche 
tion de partie. Paul Dean a accordé par 5.4 et 6-3 dans deux sets fort 
4 coups sûrs et a retiré 12 frap- contestés, et Lan Prétentaine a dé­
peurs, k la 1ère partie. Les 3 er- | fait Paul-Emile Boucher par 9-7 et 
reurs de Pepper Martin ont centri* 6-4 Paul-Emile Dufour qui a rem- 
bué pour beaucoup k donner la vie- ! porté le championnat, l'an dernier, 
toire aux Gümt*. à îa 2e partie. Ce détenteur de la coupe Laporte, a 
fut la 6e défaite consécutive des alors éliminé Marcel Gagnon par 
Giants, qui semblaient être invinci- 6-0. 3-6 et 9-7. 
blés il y a peu de temps. j yu ja demande trop considérable

(Presse Associée).
C*est au tour du Buffalo de ga­

gner et il monte à la tête de la 
Ligue Internationale comme un 
ouragan. I! a infligé une autre dé­
faite aux Maple Leafs, hier soir, 
pour monter a 1-2 partie en arriè- 
re de lui qui se trouve en 2e place. 
Les scores furent de 8 à 1. Les Bi­
sons ont gagné 13 parties sur 16 et 
leur victoire d’hier soir fut leur 3e 
consécutive.

Hod Lisenbee a gagné sa 2e par­
tie consécutive ainsi que sa 8e de 
la saison en naccordant que 7 
coups sûrs. Le circuit de Tom Oli­
ver l’a empêché de blanchir ses ad­
versaires. Ce fut la 6e défaite de 
la saison contre 15 victoires pour 
Whitey Hücher; Marve Oison a ta­
pé un triple, un double et un sim­
ple contre lui.

Tony Kaufmann a tapé un cir­
cuit a la 7e manche, pour donner 

\\ ig ie Ro-

c c n rw Mu r-irtnir* 1 ^nnis de Sherbrooke-Est ont déci- r vr no, r V, rX ! « d orftan^r un autre tournoi Ju-
fUr ,17 V™: FT n.X. XÎ I vénlle pour tous le» Jeunes de la 
Siam,. Wally Bercer a conduit 1 9*' W^ndqui outrtra mardi soir

Les Cubs ont battu les Dod*m ^ I Chester.‘contre le Royal En plua
de frapper le coup décisif, i* a lan­
cé pour n'accorder que 9 coups sûrs 
bien distances, pour gagner par 
3-2. t ,

11 a commencé à pleuvoir a la 
2e manche de la partie Albany-Ne- 
awrk les scores étant de 1 à 0. Le 
Baltimore et le Syracuse ont retar­
dé leur partie à cause de la mau­
vaise température.

les Braves à la victoire contre les 
Reds de Cincinanti, par 7-6 en sco- 
rant 3 points avec un circuit à la 
2e manche, et gagnant la partie 
avec un autre circuit. Les Athléti­
ques ont blanchi les White Sox 
par 2 à 0, bien que Vernon Kenne­
dy, sur le monticule pour les Sox, 
n'ait accordé que 3 coups sûrs. 
Johnny Marcum, pour les Athléti­
ques, a laissé frapper 8 coups sûrs, 
mais aucun n’a pu scorer. Les 
Browns, de St-Louis, ont battu les 
Red Sox par 7-2; ils ont tapé 14 
coups sûrs.

On a jusqu â dimanche soir 
s inscrire.

pour

RESULTATS D'HIER

8 1 
9 0

GRANADA

LIGUE AMERICAINE 
1ère partie:

Détroit . . . 200 ono 210-5 
New-York . . 201 001 30x—7 

Rowe, Hogsett et Cochrane; Al­
len. Deshong et Jorgens 

2e partie:
Détroit .... 000 021 000—3 7 0

| New-York . . 000 100 000-1 8 0
Sorrell et Hayworth; Gomez,

Murphy et Dickey. | ne manqueront pas d intéresser les
Chicago . • W? ? ) admiratrices des loueurs des ligues
Philadelphie . ono 020 00x 2 3 1 majrure dp baseball.

Kennedy et Sewell; Marcum et , Cv Blamon defi Pirates de Pttts- 
Richards. 'burgh est le plus beau garçon par-

cnnrB a fl'fl'o'o'flinnnrB o ooxtnnnn

;Dans les Majeures... ^
Voici, d'après la Baseball Maga­

zine, quelques renseignements qui

Le» Royal Giants, de Boston, ont 
battu le club Notre-Dame, de Sher­
brooke, par un score de 11 à 1, au 
parc Dufresne, devant une foule 
de 6,000 personnes, hier aoir. Les 
directeur» du Notre-Dame ont eu 
une bonne idée en faisant venir ce 
club ici, car c>»t le meilleur club 
de noir» qui soit jamai» venu en 
ville; mai» il» ont choisi un peu 
fort pour leurs moyens.

Bien qu’il y ait une si grande 
différence entre les points, la par­
tie fut très intéressante jusau’à la 
fin. Robertson, l’as nu club des vi­
siteurs, a lancé toute la joute et 
n’a accordé que 5 coups sûrs et un 
but sur balles pour retirer 6 frap­
peurs. Dès la 1ère manche, les 
noirs s’etaient assurés de la victoi­
re en scorant 7 points. Les noirs 
se sont montrés très bons au bâ­
ton; Robertson s'est fait remar­
quer en tapant un coup de circuit 
à la 5e manche, pour scorer 2 
points, et Johnson, Faulk et Co­
leman ont tapé des trois buts.

Ils n’ont fait qu’une erreur con-! 
tre 3 pour le Notre-Dame. A la 3e 
manche. Bilodeau s’est distingué j 
en accomplissant un beau coup dou­
ble; il a pris une balle volante et j 
s'est dépêché à toucher un cou­
reur qui n’était, pas resté sur son 
but.

Deux lanceurs sont allés sur le
monticule pour le Notre-Dame; 
Dandenault a commencé par lancer 
5 manches et a accordé 7 coups 
sûrs. Il fut remplace par Berge­
ron. pour les 4 dernières manches polis, (6*.

et celui-ci 
versaires
peurs.

Le seul point pour les nôtres a 
été score à la 6e manche .alors 
qu'il y avait 2 hommes de morts. 
Fournier a tapé un coup sûr; Pi­
nard en fit autant, ensuite Trot- 
tier a fait scorer Fournier en ta­
pant un coup simple, lui aussi.

Les arbitres étaient Hampton au 
marbre et Trottier sur les buts; 
ils ont bien rempli leur tâche. Ma# 
gré sa défaite, le Notre-Dame n’est 
pas découragé, et il espère même I 
pouvoir faire revenir ce fameux 
club de noirs, un dimanche, pour 
essayer de prendre sa revanche, 
bien qu’il doute du succès. Mais il 
est dommage qu’un tel club qui fait 
tant d’efforts pour faire venir tou- 

' tes sortes d’adversaires, pour pou­
voir intéresser les spectateurs ne 
soit pas plus encourage financière­
ment.

—• • • «••••-.. $

Mapp,
Alignements:
Royal Gianta: Michael 

White, Coleman, Faulk, Hic 
James, Johnson, Robertson.

Notre-Dame: Métivier. Four- 
me^.è Pinard, Trottier, Bilodeau,1 
Jackson, Bergeron, Dandenault, 
Brière.

Scores par manches:
Royal Giants « 
Notre-Dame .

701002100—11 
000001000— 1

JACK BIBBONS BAT
FRANK BATTAGLIA

Pour 1« dernier set de la finale 
interzone pour la coupc 
Daria* aujourd’hui contre 
l'Allemagne.

(Presse Associée)
WIMBLEDON. Angleterre. 24 — 

Les EtAts-Unis, qui mènent par 2-1 
dans la finale interzone pour la 
coupe Davis, avec l’Allemagne, sont 
favoris aujourd’hui pour gagner le 
dernier set et ensuite rencontrer 
l'Angleterre dans la dernière ron­
de Les Américains comptent sur 
W il mer Allison pour battre le Jeu­
ne Hemer Henkel. Henkel a fait 
un piètre début contre Donald 
Budge, de Californie.

Le match final met aux prises 
Budg et le baron Gottfried von 
Cram. Tas allemand. L’Allemand, 
l'étoile de tout le tournoi, a pour­
tant de belles chance» de battre le 
Californien malgré la confiance 
des Américains en leur homme.

LES MENEURS

(Presse Associée)
ST-PAUL. Minn. - Jack Gib­

bons. 161, de St-Paul, bat Franxle 
Battaglia, 160 1-2. de Winnipeg 
«10>; Everett Rightmire, 140. de 
Sioux City. la . bat Young Wolf­
ram. 140, de Winnipeg (10»; Jackie 
Sharkey. 130, de Minneapolis, an- i 
nule avec Paul Lee, 130, d Indlana-

LIGUE AMERICAINE 
Au bâton: Vosmik, Indiens 350; 

Cramer. Athlétiques 343.
Points: Gehringer, Tigers 79; 

Greenberg Tigers 74.
Points tapés: Greenberg Tigers 

111; Johnson, Athlétiques 75.
Coups sûrs: Cramer Athléti­

ques 125; Gehringer, Tigers 123.
Doubles: Greenberg, Tigers 29; 

Werber, Red Sox 27.
Trip.es: Stone, Sénateurs 12; 

Cronin. Red Sox et Vosmik, In­
diens 11.

Circuits: Greenberg. Tigers 27; 
Johnson. Athlétiques 20.

Buts volés: Werber, Red Sox 16;

'ocvicUuu
FAITES

UN CHANGEMENT 
? POUR LE MIEUX*

GRADS
52 •'Mains de Bridge", en série ou non, sont acceptées

L. O. GROTHE, LTEE-MAISON CANADIENNE ET INDEPENDANTE.

Almada, Red Sox 14.
Lanceurs: Lyons, White Sox 

11-3; Allen. Yankees 10-3.
LIGUE NATIONALE 

Au bâton: Vaughan. Pirates 394; 
Medwick, Cardinals S87.

Points: Medwick. Cardinals 80; 
Martin, Cardinals 77.

Points tapés: Collins, Cardinals 
et Ott, Giants 80.

Coups sûrs: Medwick, Cardinals 
137; Terry, Giants 127.

Doubles: Martin, Cardinals 
Herman Cubs 30.

Triples: Goodman. Reds 11; 
Suhr Pirates, Boyle, Dodgers, The- 
venow, Pirates 9.

Circuits: Ott, Giants 22; Berger,

et
Braves 20.

Buts volés: Goodman, Reds 
Martin, Cardinals 11.

Lanceurs: .Castleman, Giants 8-2; 
Carleton, Cubs 8-3.

PARTIE DE FERS
POUR CE SOIR

Les amateurs de fers ne devront 
et j pas oublier que les parties qui de­

vaient être jouées lundi soir ont 
été remises à ce soir et seront 
jouées dans la cour de 1 école St- 
Jean-Baptiste à 7 heures précises. 

Bienvenue à tous.

de

Nos sièges d'orchestre et de 
loges sont toujours frais 

et reposants.

St-Louis . . 000 202 111-7 14 0 
Boston .... 010 000 001—2 7 3 

Andrews et Hemsley; Ostermuel- 
ler, Cascarella. Wilson, Hockett et i Cuyler. des Cubs de Chica

! R. Ferrell. ' co, est celui qui a les plus belles
Cleveland à Washington, arrêtée ondulations

; mi les joueurs.
Ai Simons, des White Sox 

Chicago, est le mieux bâti.

COMMENÇANT AUOl RD HIT 
POUR QUATRE JOURS

LE FILM LE PLUS EXTRAOR­
DINAIRE DE LA SAISON !

à la 3e manche, 
demain).

pluie, <2 parties

LIGUE NATIONALE 
1ère partie:

Brooklyn .. . 000 000 000 -0 1
Les meilleure» vedettes de l é- j Chicago . . . 220 010 30x—8 13 1 
cran dans la plus étincelante des Babich et Lopcz; Henshaw et 
comedies romanesque» depuis Q'Dea 
plusieurs années. I 2e partie:

BOB ET JOAN Broo^yn . . .
Chicago 

1ère partie:
New-York .

** ( St-Louis . . .
2e partie . 

i St-Louis . .

SONT ENCORE 
EN AMOUR 1

000 100 300 - 4 12 2 
120 000 12x—6 11 0

V-

SUÉ

000 000 100-1 4 
200 110 02x—6 7 
102 400 010—8 10 
OOO 001 010-2 8

Smith et Dannrng; Walker. Hcus- 
! ser Ward. Eckert et Davis.
! Boston . . . 330000000001—7 15 1 
' Cincinnati . 202200000000—6 14 1 
I Philadelphie à Pittsburgh, pluie.

LIGUE INTERNATIONALE
Partie du foir

Montréal . , . 100 000 100 - 2 9 2
Rochester . . 000 002 lOx—3 10 1
Toronto . . . 0O0 010-000 1 7 2
Buffalo . . . 001 142 OOx—8 13 0

Albany, farrêtée k la 3e. pluie 
Baltimore à Syracuse, pluie.

METHODE FACILE D'AVOIR 
UNE BONNE NUIT 

DE REPOS

Finn >pct.aicnient Ajoute 
FORMIDABLE — U violence 

d un tvphon !
ETINCELANT — Un drame 

qui fait frémir !
“8 BELLS”

A'r \nn SOTHERN R»lph 
BELLAMY. John BUCKLER. 

“Men in Black” — Nouveautés
Nouvelles.

L.iazsaffacRB

■PREMIER
D AUJOURD HUI A SAMEDI 

UN FILM SUREXCITANT !
Un mystère insolvable Un comi­
que tordant! La meilleure hls-

« toire maritime jamai» racontée 
A l'écran

s

L* marque de sommeil peut 
affecter sérieusement toute oer- 
sonne oui en souffre L'.nsom- 
nie peut dépendre de differentes 
causes — d habitude elle résulte 
d'un surplus d'énervement, d* 
travai. d* malnutrition etc 11 
est généralement admis auun 
moven très simple et très effec­
tif de combattre l’insomn.e c'est 
de prendre une bouteille de bon 
porter avant ie coucher — et 
puisqu’il faut du bon porter le» 
cens de Quebec savent qu il n’y 
a rien de meilleur que le 
CREAM PORTER BOSW ELL 
en vente dans toutes les épiceries.

[INENA^PARII
ARMAND BERNARD

“LE FAKIR
DU GRAND HOTEL”

EN PROGRAMME DOl Bl.E AVEC 
GINAS MANES

Guy Bush, des Pirates de Pitts­
burgh. est celui qui a les plus beaux 
yeux.

Clint Brown, des Indien» de 
Cleveland, a les plus belles dents. 
Bill Walker, de» Cardinaux de St- 
Louis. est celui qui s'habille avec le 

I plus de coût.
Babe Ruth qui » commencé la 

; saison aver les Braves de Boston, a 
la plus riche garde-robe.

Charley Gelbert. des Cardinaux 
! de St-Louis, est le meilleur joueur 
de bridge.

Kiki Cuyler des Cubs de Chica­
go est le meilleur danseur.

Rabbit W&rstîer, de» Athlétiques 
Philadelphie, a la plus belle 

| voix.
Mark Koenig, des Giants de New- 

York. est le meilleur musicien.
MUt Galatzer. de.s Indiens de 

Cleveland, est celui qui s'y connaît 
le plus en fait d'art.

Bucky Harris, des Sénateur» de 
Washington, est le plus distingué

Boe Berg, ries Red Pox de Boston 
est lr plus intellectuel.

K .ki Cuvier, des Cubs de Chica- 
; go. est relui à’qui l'uniforme de ba- 
! sebali fait le mieux.

Frank Hocan des Braves de Bcs- 
I ton, a le meilleur appétit.

Paul Andrews, des Browns d* 
j St-Louis, est celui qui a le senti*
■ ment de l'amour filial le plus dé- 
veloppé

Bill Terrv des Giants de New* 
York, est le meilleur papa.

Leftv Grm*»z des Yanks d* 
New-York et June O'Day, sont les 
meilleurs copains.

Fred Fitzsimmons, de» Giants d* 
New-York, et Helen Borcer. sont le 
courO le plus romanesque, ches 
le» joueurs.

Billy Werber. des Rrd Box de 
Boston, s’est déjà trouvé dans le 
pétrin le plus embarrassant... il per­
dit se» culotte» en volant son troi­
sième but .. le Jour des Dames, à 
Boston l’an dernier.

PANS
k k FAX

DEUX LUTTEURS SE
SONT ASSOMMES HIER

(Presse Associée), 
ALBANY. N Y. — Jim Brow­

ning, 240, bat Ed. Gu» Sonnenberg 
202. de Boston en une chute.

CAMDEN. N J. — Léo Wallick 
176, de la Californie et Maurice 
Lachapelle, 176, de Fransce annu­
lent. Tou» d'eux sont mi» hors de 
combat.

Aver Edmund LOWE, Claire 
TREVOR. Jo BROWN Eu«. PA­
LETTE. Adrienne AMES. Her­
bert MUNDIN. Ford STERLING.

AJOUTE
Le roman d une dure - â - cuire | 
dan» un intérieur de millionnal-| 
re. L’histoire d'une Jeune fille qui j 
ne sait choisir entre deux mon­
de».

SALLY FILERS dan*
ALIAS MARY DOW

Avec Ravmond MILLAXD, 
Baby JUNE.

Comédie et nouvelles.
■ R. I I-

Pour Voir
un nouveau billet de la Banque du Canada de

$1,00000
A leffigie de Sir Wilfrid laurier, nouvellement émi*. Entièrement 
en français. Sou» verre et cadenas, mais aussi visible que si vous le 
preniei en main. C'est une chose que 1a plupart de» gêna ne peuvent 

voir qu une fol» dans leur vie.

Vendredi et Samedi, 26 et 27 juillet
A L A TAVERNE DE

FHotel Belmont
Au coin des rues King et Bowen 

SHERBROOKE EST

Com p Lf-T s
ar

k

Comment! des complets sur mesure à $27.50? 
Impossible, direz-vous — Cependant, nous y som­
mes parvenus et voici comment:—
Nous avons demandé à notre Maître-Tailleur, si 
cela était possible: “Sûrement, pour ce qui me 
regarde, mais que faites-vous des tissus et des 
fournitures? — Nous avons alors compris que le 
problème était de notre ressort. Nous nous som­
mes donc abouchés avec nos fournisseurs régu­
liers et voici ce qu’ils nous dirent: “Absolument, 
nous allons coopérer avec vous et nous allons y 
parvenir” . . . Nous avons réussi et nos clients 
voudront certainement profiter de cette aubaine 
extraordinaire.
Naturellement, cen complet* raient beaucoup plu» 
que le prix marque et comportent la parrintie absolue 
de Foshinn-Crnft en ce qui concerne la confection 
soignee et la coupe parfaite.

L'assortiment est des plus complets pour ce qui 
est des modèles, des nuances, des tissus et des 
grandeurs.
UN BON CONSEIL: — Achetez une couple dt 
complets à ce bas prix de

*27.50

MAGASIN

HION-PRAFT
Coin des rues KING et WELLINGTON
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MONTREAL! MVORK 
LA HAUSSE ESI FERME

Marché actif.

(Frêne Cantdiênne).
MONTREAL. 24. — Les valeurs 

se aont raffermie*, à l'ouverture 
active de la Bourse de Montréal ce 
matin Bathurst Paper A a gagné 
1*3 à 6 3*4 Canadian Pacific Rail­
way a gagné 1 3-4, tandis que Do* 
minlon Textile Pîd a gagné un 
point à 140 National Breweries à

Légers changements.
(Presse Associée»

NEW-YORK 24. — 11 y eut peu 
de changements à 1 ouverture de la 
bourse, ce matin Bethlehem Steel, 
General Electric. Wesunghouae, 
Briggs Mfg et Standard OU of Ca­
lifornia ont monté tandis qu Ame­
rican Tobacco •B ’, Du Pont, Corn 
Products et U 8 Steel ont baissé

37 a gagné 1-3, tandis que Interna-1 Montgomery Ward et Santa Pe 
tional Nickel a gagne 1-4 à 27 3-4. I n’ont pas changé. Edison Electric a 
Dominion Coal Pfd â 17 7-8 Stee: gagné de 2.3 pour cent sur la se- 
cf Canada à 50 et Building Products marne dernière, à un total de 8.3 
à 31 n ont pas changé j Pour cent de plus que la même se-

_______________ ; maine, l’an dernier Le rapport
! hebdomadaire de la revue “Iron 

Age ' a intéressé les quartiers fi­
nanciers. Plùs d'automobiles se 
vendent, les commandes sont plus 
grosses pour les chemins de fer et 
les fermiers achètent plus de ma* 
chinerle. #

SUR LE MARCHE 
DES BESTIAUX

A Montréal.

(Presse ^Canadienne).
MONTREAL, 24. — Let offres 

ont atteint 659 tètes, sur les mar­
chés des bestiaux, ici. aujourd'hui, 
dont 47 boeuf», 269 veaux, 124 
porcs et 219 moutons et agneaux. 
Les veaux ont baissé. Ceux de bor­
ne qualité ont rapporté près de 
$4.50. Plusieurs agneaux de quali­
té ordinaire ont rapporté de $7.25 
a $7.50. Les moutons sont généra­
lement à $2. Les porc» à bacon 
ont rapporté $9.75, nourris et 
abreuvés. Les choisis ont eu $1. de 
prime par tête. Les lourds pour

M. FICHE CANDIDAT 
LIBERAL DE PONTIAC

PILLAGE D'UNE 
BANQUE DE 

VANCOUVER
VANCOUVER CB 24 — Des 

bandita qui ont fait un vol à main 
armée, dam une des succursale» de 
la Dominion Bank of Canada, se 
sont sauvés avec $3 000 en argent. 
Hier, on pensait qu’ils « étaient sau­
vé» avec $1,100 mais aujourd’hui, on 
a constaté que le sac volé par un 
des bandits, dans la cage du cais­
sier contenait au moins $3 000.

Les deux bandits masqués avec 
des mouchoirs, dont l'un était armé 
d’un révolver. sont entrés dans la 
succursale des rues Robson et 
Homby à 130 heures, hier après- 
midi Le caissier, John Simpson et 
le commis. John Campbell, étaient 
seuls. Celui qui était armé leur a 
ordonné de se coucher sur le plan­
cher, tandis que l'autre Entrait 
dans la cage du caissier pour s’em­
parer du sac d'argent; il s est aus­
si emparé d’un révolver de calibre 
32 quiétait sur la table du caissier. 
Les deux bandits sont sortis par la 
porte principale et la police croit 
qu’ils se sont sauvés dans une au­
tomobile.

Le député de Témiscamingue 
à la Législature de Québec 
est choisi à (’unanimité 
candidat dans Pontiac pour 
la prochaine élection fédé­
rale.

par qiuntal; les extra-lourds. $1. 
Les truites ont rapporté de $5.50 à 
$6.50 suivant la qualité.

LE BEURRE EST
A LA BAISSE

CAMPBELL’S BAY. Que., 24. —
boucheries on tdescendu à 50 sous ! Joseph-Edouard .^hé, député

de Temiscamingue a 1 Assemblée 
législative de Québec depuis 1927, 
a été choisi à l’unanimité comme 
candidat libéral du comté de Pon­
tiac, en vue des prochaines élec­
tions fédérales.

La convention tenue à cette fin, 
à Campbell’s Bay, fut présidée par 
Me Paul Mercier, député de Saint- 
Henri aux Communes. On remar­
quait aussi à la convention Me 
Ernest Bertrand, C. R.

M. Piché est avantageusement 
connu dans le comté de Pontiac et 
c'est sûrement le candidat tout 
trouvé pour faire la lutte au dépu­
té conservateur actuel, M. Charles 
Bélec, et retourner le comté de 
Pontiac au pari liibéral.

D'ailleurs, le comté de Pontiac 
est un comté libéral qui avait 
sans interruption élu un candidat 
libéral depuis 1917 et qui devrait 
assurer au candidat fédéral actuel

A Montréal. — Le fromage et 
les oeufs sont fermes.

FONTREAL. 24 - Le heure a
baissé légèrement, ici. hier, à 28 
1-8-20 1-4 sous la livre pour le No 
1 pasteurisé. Arrivages: 748 boites 
Au détail. Ü est à 21 sous pour le 
solide et 22 sous pour l’imprimé.

Les oeufs sont restés ferme*s à 23
pour les A-gros; 22 pour les A-mé- j ün"e"excenente"maJorîtY.
dlums; 20 pour les B et 18 pour_______ _____ _
las C Arrivages 1.278 caisses 

Au détail, ils sont comme suit
A-l gros........ *.................. 33
A-l médiums....................... 29
A-gros.................................. 27 26
A-médiums .......................... 25 24
B .........................................  23 22
O.....................................................  22 21

LES ETATS-UNIS
ELIMINENT

L’ALLEMAGNE
(Presse Associée). 

WIMBLEDON. Angleterre. 24 - 
La victoire de Wilmer Allison sur 

j Heiner Henkel, dAllemagne, a per- 
! mis aux Etats-Unis d'éliminer 

1 Allemagne, aujourd’hui, pour le
Au lait...............................  24 21 tournoi de la coupe Davis, et de se
Choisie»............................... 21 24 qualifier pour rencontrer l’Angle-
Volaüle».............................. 15 19! terre au tournoi pour le champion-

22 26 | nat.

Les volailles sont fermes comme 
suit, au détail:

KENNETH BROWN 
SUBIT SON PROCES...

(Suite de la page 3)
connu l’étranger comme étant celui 
que j’avais vu vers 3 heures sur' 
la route.

Mtre Lazure demande en dési­
gnant l'accusé: “Est-ce bien l’é­
tranger que vous avez vu dan?. le 
magasin Baldwin et «ur la route?’’ 
-—Oui monsieur, c’est b:en lui. 
M. Cabana ajoute que vers 6 heu­
res et demie il a vu sortir du ma­
gasin l’étranger qui s’en allait ra­
pidement vers la route et qui est 
passé près de lui. Il avait des bot­
tes aux pieds et des souliers sous 
le bras; ensuite je suis allé au ma­
gasin et la porte était fermée à 
clé.

M. Jules Giroux
Le témoin suivant est Jules Gi­

roux. 22 ans, cultivateur de Coati- 
cook, qui demeure sur le chemin de 
Barnston. Le témoin regarde l’ac­
cusé et déclare qu’il reconnaît bmn 
l’individu qu’il a rencontré le 18. 
“Il se dirigeait vers Baldwin’s 
Mills en automobile et il est arrê­
té chez mon frère Maurice où je 
demeure, pour se faire tirer entre 
Baldwin’s Mills et Barnston; je 
l’ai aidé avec une paire de che­
vaux".

Par Me Wilfrid Lazure:
—Vous a-t-il parlé?
—Il m’a dit qu’il n’avait pas 

d’argent mais qu 11 me donnerait 
$5.00 quand il reviendrait de Bald­
win’s Mills où il disait aller voir 
son oncle; je ne liù ai pas deman­
dé qui était son oncle et je ne lui 
ai demandé aucun détail, car je 
ne comprends pas beaucoup l’an­
glais.

Le soir vous a-t-il donné l’ar­
gent qu’il vous avait promis?

—Il m’a donné $1.00 en passant 
devant chez moi au moment où 
j’allais traverser le chemin; il n’a­
vait pas l’air de bonne humeur et 
il sacrait.

—Voua comprenez aeaez l’an-
glai» pour «avoir qu’il »acrait?

—Oui.
Mme H. Wonnsley 

Mme H. Wormaley témoigne en­
suite. Elle a remarqué dan» le 

j village la présence d’un étranger 
i qu’elle reconnaît dan» la boite. Une 

première foi» au milieu de l’aprè»- j 
j midi: L’individu se dirigeait ver» !

le magasin. 11 portait un habit bleu j 
I sans p^jetot, mais le témoin n'a * 

pas remarqué comment il était 
chaussé. “Vers six heures et cinq, ' 
dit le témoin, j'ai revu l’etranger 
qui revenait. Il passait prêt de 
moi; il était chaussé cette foi» 
de botte» dt caoutchouc comme cel­
les que je vois ici et avait sous »on 
bras une paire de chaussures lé­
gères”.

M. Adam Goldie déclare que lor» 
de la découverte de l'asaaut com­
mis sur M Baldwin, le feu était 
plus considérable que d habitude 
dans la fournaise de la cave et des 
débris de toutes aortes avaient été 
placés près de la fournaise “J al 

| pensé qu on avait eu 1 intention de 
mettre le feu \

Le Dr R. Fontaine, médecin lé­
giste provincial, a pratiqué Tau-, 
topsie sur le cadavre de Baldwin 
Les habits ne portaient aucune Ira- , 
ce de lutte ; à la tête, il y avait une 1 
blessure produite avec un objet 
contondant; J’ai remarqué une frac­
ture multiple du crâne d'une oreil-

POSITION DES CLUBS

LIGUE INTERNATIONALE
Montréal . . - . 56 40 683
Toronto . . » . . 56 45 554*
Buffalo . * . . . 53 43 652
Baltimore , . . • *4 44 651
Syracuse . , . . 53 47 630
Newark . . . * . 46 52 469
Rochester . . . - 40 56 417

Albany . . . .. 34 65 343
LIGUE NATIONALE

New York . . . 54 30 643
St-Louis . .. 31 635
Chicago 35 602
Pittaburgh . . . 47 41 ;.i4
Brooklyn. . . . . 39 46 459
Cincinnati . . .. 39 49 443 |
Philadelphie . . . 36 48 429
Boston .... . . 23 65 261

LIGUE AMERICAINE
New York . . . 51 32 614 1
Détroit .. . .. 63 35 602 ,
Chicago . . . . 46 36 561
Boston . . # . . 45 42 511
Cleveland . . . . 42 40 612
Philadelphie , . . 37 45 451
Washington . . . 36 50 419
St-Louis . . . . . 27 57 321

GENEVE DEVRA i * •

de» volailles d un* façon intelli­
gente, augm%teraier.t le revenu 
des fermiers de 50 pour cent en 
moins de 10 ans.'*

Il y a 34 ans, M Lea prit la 
charge de la ferme “Riversode * à 
Victoria. D se débarrassa de» dette», 
commence 1 élevage des vaches 
Holstein améliora son bétail et 
aujourd'hui 11 possède une de» fer­
mes modèle» du district et il est 
renommé dan» 1 élevage de bonnes 
vache» laitière» et de chevaux Per­
cherons.

Carrière du premier ministre 
battu

(Presse Canadienne).
L'ex-premier ministre W J P.

MacMillan de 1T> du Prince- 
Edouard a débuté dan» la vie po­
litique en 1923. où U devint repré-1 
•entant de Charlottetown, et mi­
nistre sans portefeuille dan» le 
gouvernement conservateur »oua la 
direction du premier ministre J. D 
Stewart

Ce gouvernement tomba en 1927

au sujet du contrôle de» ttqueurv 
par le gouvernement, mai» reprit k 
pouvoir en 1931 A la mort de rhoo. 
Stewart, î’hon. MacMillan devint 
premier ministre et occupa ce poè­
te pendant pré» de trois ans T 
était aussi ministre de li santé et 
de 1 éducation. L’ex-premier minis­
tre n’a Jamai» oublié que, si pres­
sant que fût le travail parlemen­
taire, 11 était avant tout médecin. I 
est un gradué de 1 Université Mo- 
Gill Jamais ses patient» nom éu 
négligés pour la politique.

(Suite de la première page) 
danoe politique d’un pays qui est 
membre de la Société.

, . ^ . , , . Ni dans les conversations avec lea
ac à 1 aigre et plusieurs ecchymo- représentants britanniques ni dans

PNEUS
Titestone

À DES PRIX POUR 
TOUS LES MOYENS

scs et autres fractures secondaires 
Deux coups au moins durent être 
portés au crâne mais les blessures 
nétaient pas ouvertes; il y avait eu 
hemmotagie sans jet de sorte que 
les vêtements et l’instrument du 
crime ne pouvaient pas être souil­
lés de sang. La mort était due a
des fractures multiples du crâne . - ,.__, .
consécutives à un coup porté par ~ Angleterre est d avis que le con- 
un instrument sans aspérité. wi! devrait étudisr le conflit au

Le detective Albert Marineau est que 1 Italie le veuüle ou
entendu ensuite et déclare qu’après ! *??’ J* que,le conseU np devr*it 
la tragédie, il s’est rendu à Rien- ? * qualque moyen technique, 
ford. Vt. où il retraça une auto- à 56 déParllr d« sa responsabilité.

des dépêche» officielles, Mussolini 
n a encore formulé définitivement 
la nature de sa demande à l’Ethio­
pie. Mais, d’une déclaration se­
mi-officielle, on a pour acquis qu’il 
veut le contrôle politique soit sur 
une partie, soit sur l’Ethiopie entiè­
re.

et piua
SENTINEL 30x3H «

mobile dans laquelle il trouva une 
paire de bottes, celle produite par 
des témoins.

La Cour est ensuite ajournée a 
deux heures.

L’ALLEMAGNE
MENACE

(Suite de la première page» 
les Pays-Bas. Les vétérans ont été 
escortés Jusqu’à la gare par les dé­
légués d associations de vétérans 
de la guerre allemands sou» le 
commandement du président de 
1 association locale naziste des vé­
térans et du maire de Cologne.

Anti-sémitisme en Hongrie
(P.C.-Havis)

BUDAPEST. 24. — Une manifes­
tant que toutes les municipalités tation anti-sémitique pendant la-

LES TERRAINS
DE JEUX . . .

(Suite de la page 3) 
compagnons, à tous ces moyens é- 
numérés ci-dessus, il faut joindre 
ceux qu’invente encore l’instructeur 
grâce à son expérience de nom­
breuses années sur les terrains de 
jeux ou dans l’athlétisme 

L* capitaine Bowie termine en di-

des grands centres devraient orga 
niser le plus tôt possible. si elles 
n’en ont pas déjà, des terrains de 
jeux Les parcs des grandes villes 
disait quelqu’un, sont les prises d’air 
ou les poumons d’un quartier. Et 
quand un quartier n’en a pas ou 
n’en a qu’un nombre restreint, il 
peut se comparer à un phtisique

quelle de» croix gammée» et des af 
fiches se lisant “la mort à tou» les 
Juif»!’’ ont été peintes sur le» mai­
sons des Juifs est rapportée au­
jourd'hui au village de Borsodi 
vanka. dan» le nord de la Hongrie 

La démonstration a été provo­
quée par l’accusation. prouvée 
fausse dans la suite par la police

dont les poumon? sont rongés et qu’un boucher juif orthodoxe, avait 
n’absorbent plus qu’un oxygène in- essayé de tuer une jeune fille de 16
suffisant à purifier. Il est donc à 
souhaiter que les conseil» munici­
paux et les citoyens qui s’intéres­
sent au bien-être de» enfant» pour­
suivent ce travail d’aménagement 
des terrain» de jeux, qui contribue­
ra à assurer la formation et la pré­
servation de la jeunesse.

ans. dans un crime rituel Juif.

TOUS LES CONSERVATEURS..,

23
D® gril •• ## •• •• •• ••
plnde».................................  22
Canard, du lac Brome .. 24 26 j LAWRENCE AURA 
Canards domestique» .. .. 17 20 
Oies......................... •.. .. 13 16 SON

Le fromage est à 9H-974 pour 
celui de l'Ontario, ©t à 9-9H pour 
celui de Québec. Arrivages 508 
boite»

MONUMENT
A ST-PAUL

* y-.

("Presse Associée!
LONDRES, 24. — Les amis de 

Les pommes de terre sont fermes | feu le col T T. Lawrence. — Law­
rence d'Arabie. — ont annoncé hier 
que le dean de la cathédrale St- 
Paul avait offert un site pour lui 
élever un monument.

Le monument prendra la forme 
d'une tête de bronze avec les mots 
lAwrence d'Arabie’’ incrustée dans 

la pierre au-dessous.
Lord Nelson et d autres héros 

britanniques reposent dans la ca­
thédrale St-Paul.

à 50 sous le sac de 80 livres pour 
'les nouvelles de Québec, tandis que 
le» vieilles sont descendues à 20 
sous par sac de 80 livres

.

e KIFCi
CREAM

Un
Voleur

prendra-t>il vos objets 
précieux quand vous 

; prendrez vos vacances? 
Avant de fermer À clef la
porte d*en avant mettez 
aous clef vos bijoux, va­
leurs, etc., dans un

Coffret 
de Sûreté

en notre voûte moderne 
de sécurité.

Tout le plaisir de maints 
voyages a été gâché au 
retour, en constatant que 
des cambrioleurs avaient 
visité la maison.

La location annuelle 
d'un coffret de sûreté est 
de peu de chose et pré­
vient les pertes par le 
vol ou l’incendie.

LA JEUNESSE 
DEMOCRATE EN VEUT 

A M. ROOSEVELT
I DALLAS, Texas 24. — Un 
! fort groupe de jeune» du parti dé- 
; mocrate se préparent déjà à em- 
! pêcher M. Roosevelt, d’ètre une 

deuxième foi» candidat à la prési- 
I dence des Etat»-uni». Il» préten­

dent avoir été trahi» par le prési­
dent actuel de la République. Ce­
lui-ci, disent-ils, n’est pas un vrai 
démocrate.

UN AUTRE TEMOIN 
DE JEHOVAH TRADUIT 

DEVANT LE TRIBUNAL

«Presse Canadienne) 
QUEBEC, 24. — ’’St-Pierre et 

St-Paul ont passé la moitié de leur 
vie en prison. Je n’ai pa» d'objection 
à y aller’’, a dit Emery 8t-Amour, I 
32 ans. soi-disant témoin de Jého- j 

j vah, lorsqu'il fut traduit devant le 
! juge Laetare Roy, à la Cour des 
Session», sur 1 accusation d’avoir dis- 

! tribué des pamphlet» séditieux, dans 
la paroisse de St-Orégoire de Mont­
morency, durant le mois de mai. Il I

(Suite de la première page»
sièges étaient vacants.

L’élection s’est faite au cours 
d’une chaleur torride et écrasan­
te. mais rien n’a pu diminuer l’en- 

| thousiasme des organisateurs. Le 
! triomphe libéral est dû pour une 
| large part à Thane A. Campbell,
! C. R., le chef de la campagne, du­

rant la maladie du premier mini» 
tre-élu.
L’hon M. Lea est un fermier 

modèle
(Presse Canadienne)

Le nouveau premier ministre-élu 
de l'Ile du Prince-Edouard, l’hon 
Walter M. Lea est un des fermiers 

! les plus prospères de cette provin­
ce insulaire; comme chef de l’oppo- 

j sition. il s'est fait le défenseur de 
la culture mixte en opposition avec 

1 la politique de spécialisation dans 
la culture de» patates, politique qui 
a été désavouée par les deux par­

ais ce» dernières années.
Le nouveau premier ministre 11- 

’ béral avait été ministre de l’agri- 
I culture durant huit ans. et il devint 
I le premier fermier de l’Ue à occu­
per le poste de chef d'un parti 
lorsque Ihon A. C. Saunders démis­
sionna comme chef du gouverne­
ment en 1930 pour être élevé au 
banc de la Cour suprême.

“Je crois", dit M Lea “que mê­
me si l'élevage du renard rapporte 
$3.000.000 par année, la production 
laitière, êt l’élevage des porcs et

V\\xsj///.

Pas besoin de sacrifier la qualité ni 
la sécurité pour obtenir des pneus à 
des prix dits d’occasion. Le pneu 
Firestone est un pneu de qualité dans 
toutes les classes de prix — aussi bas 
que $4.75 — et chacun de ces pneus 
porte le nom et la garantie Firestone. 
Ayez la qualité et le service 
Firestone à des prix exceptionnelle­
ment bas. Rendez-vous aujourd’hui 
chez votre vendeur de Firestone et 
voyez comme il vous en coûtera peu 
pour chausser votre auto.

SENTINEL
4 50 21 . • $6 60
4.75 19 . . 7 35
5 00 19 . . 8 00

Autr*0 dimtiiftions 
en proporlior

OLDFIELD 
4.50 21 . $ 8 80 
4 75/19 . 9.70
5.00/19 • -10 40

AutrM dimtnftion» 
en proportion

seul Virestone donne
TOUS DES EXTRAS EN 

VALEURHIGH SPEED 
4 50/21 . SlO.45 
4.75/19 . 1165
5.00/19 • 12 60

Autres dimeReior.» 
en proportion

TREMPE A LA GOMME, e# «lof •armepto 
la dure# flexible d-a corde* de 58 pour cent
2 PUS EXTRA DF CORDE *on* la aemell* 
— rendent lea Fireetone *âri à toute* le* 
rHe* see

SEMELLE-SECURITE *ur îe« nmireeux “Hifh- 
Speed” donne 50 pour cent plu* de •nrfare 
antidérapante et d* durée

FABRIQUES ET GARANTIS PAR

NOUS SOMMES VENDEURS AUTORISES DES PNEUS FIRESTONE.

DAWSON AUTO PARTS LIMITED
RUE WELLINGTON-SUD — SHERBROCK&

VENDEUR OFFICIEL DES PNEUS FIRESTONE

KING STREET TIRE DEPOT
TEL. 627 SHERBROOKE COIN KING ET PEEL.

RUaacleuemcnt. Marcel et un fompnfnon a’np- 
prochent d'une aentlnolle awoople en face d* la 
oellule ou ie trouvent Jules et Tlt-Jean

Adrien Martin a été Jeté dan» un 
bre cachot par la reine Antona Votre AItM*a 

«*«*t rotra fille U 
Frlneette Areta

ou» «ua
aime

Entendu. Votre Atteste 
, mal* J’ai bten peur d’arolf 

à faire face à une rébel
lion par 

I no» 
soldsta I

ït roua 0*01 encore refti 
•*r de m*épou»er mol. 1a 

REINE ANTONA. 
maître

aurttnr

Capitaine Gardi* 
roa* farci exécuter 
le nommé Adrien Mar 
tin demain à 

l'aube !
Ce* pamrrea Jeune* 

rpena ... et la Pt In 
ta . . . Peu importe «e ««'lia 
rent faire de mol, mal* — 

lena : J entend* marcher î — Une femme I

I

ÿSSîZ,Jusqu à jeudiprisondemeura
pour enquête préliminaire 
avocat ne le représente

Aucun

EXECUTION
D’UN VOLEUR

MEURTRIER

f Ré t Rat-re «ne Ja ne l’ai 
i pa* dit d’apporter do bota

ilitre
d'apprendre «ue tu 

nnfafé peur être ten ealet 
aeurae. men brae* «a. 

absolument rten de -ela. 
rafler tout d* •ntte. eette 

question -là —

/ —A eette heure, peuxAc 
dire qui **t le Asef et 
cat le ralet de pied, da 

deux •

et une eanlatro d'eau 
pour qu'on fa*** du café T 
Et J’aime bien à arnlr mon 
rafé au*»ttét «ue Je m é 
eeille. mol f

J’ai Met) compris 
ce «u* tu m a* - 
dit. mal* e’e«t à 
mon tour d* par 

^ler. à préicnt ! ^
V

(Pres»e Associée). 
COLUMBUS, O. 24. — Russe»! 

Swig*, voleur-mêurtrier âgé de 31 
an» est mort hier soir dan» la chai 
se électrique du pénitencier de 
l’Ohio en murmurant “je sui» prêt 
maintenant, mai» je reviendrai/’ 

Avant de monter aur la chaise, 
il pria pour Mlle Grace Mitchell, 
cantatrice de Pittsburgh II fut 
trouvé coupable d’avoir tiré et tué 
Harold Fleming, 19 an», en eervice 
dan» un poste d’e»»ence en 1934 
pour obtenir $14. afin de financer 
un voyage pour la voir 

Durant huit minute», il pria, age 
nouillé devant la chaise électrique 
Il prétendit qu’il avait fait de» dé 
claration» contre lui-même pour 
empêcher 1 arrestation de Mlle Mit­
chell.

SHERBROOKE 
TRUST 

COMPANY

PERE i
ïk
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IJUEBEC PRET 
A DEFENDRE EA 
TAXE DE VENTES

êi l'on conteste la constitu­
tionnalité de la loi de Mont­
réal devant les tribunaux, 
Thon. M. Taschereau est 
prêt à défendre la bonne foi 
de la Législature. — La loi 
n’est pas douteuse comme 
certaines lois d’Ottawa.

(Presse Canadienne') 
MONTREAL L4. — Si ia c 

tutionnalité de la taxe de ventes de ; 
Montréal est contestée devant les 
tribunaux et si le procureur généra; 
de la province est mis-en-cause 
pour la défendre, le gouvernement 
de Quebec défendra immédiate­
ment la bonne foi de la Législature | 
de Québec, a déclaré Ihon. L.-A 
Taschereau.

’ Lorsque la ville de Montréal a 
été autorisée par la Législature à * 
imposer une taxe de ventes’. dit le 
premier ministre, “il était à présu- j 
mer que les législateurs avaient le , 
pouvoir de l’y autori :r. Notre opi­
nion n’a pas varié à ce sujet.

’’A Ottawa, lorsqu’on adopte une 
législation, on admet parfois qu’on ! 
ne la croit pas constitutionnelle. ! 
mais à Québec, ce n est pas la mê­
me chose. Lorsque nous adoptons 
des lois, nous sommes convaincus | 
qu’elles relèvent de notre Juiidic- ; 
tion Nous n’avons pas fait d'ex- ; 
ception dans l’affaire de la taxe d, 
ventes de Montréal.

“On n’a pas demandé au procu­
reur général du Québec d’interve­
nir dans cette question, et il ne j 
peut intervenir à moins d’être j 
mis en cause selon les moyens lé- ! 
gaux ordinaires Si on le met en 
cause, nous ferons notre devoir”.

Hier, le maire Ferland de Ver- ! 
dui avait nié la juridiction de la , 
Cour en comparaissant devant le | 
recorder L. Plante pour répondre j 
aux accusations portées contre la 
compagnie de corsets Ferland pour i 
avoir refusé de percevoir la taxe. : 
à une accusation portée contre lui- ! 
même pour avoir refusé de payer la 
taxe.

Dix maisons de Verdun et cinq 
maisons de Montréal ont plaide ■ 
coupables et ont été condamnées '• 
chacune à $5 et les frais. L’une 
d’elle a été condamnée à une amen­
de de $10.

Quatorze marchands ont plaidé 
non coupables et comparaîtront
vendredi.

VISITE D'ADIEU 
DU GOUVERNEUR

Saint-Jean reçoit la dernière 
visite officielle de Lord 
Bessborough et de sa famil­
le. — Banquet et adresse.

ST-JEAN, N. B. 24. — Le
comte et la comtesse de Bessbo- 
rough sont arrives ici, hier; c’est 
leur deuxième visite officielle; ils 
sont en tournée d’adieu dans ’es 
maritimes. Le heutenant-gou\er- 
neui, Murray MacLaren, le mtire 
J. W. Brittain, les membres du 
conseil de ville de Saint Jean et 
une grande foule les ont reçus à 
la gare.

Un dîner fut offert à l’Hôtel du 
gouvernement aux représentants 
du Roi, qui étaient accompagnés 
d’un de leurs fils, Lord Duncan-
non.

Une cérémonie d’adieu a eu heu, 
hier après-midi à la salle des dé­
libérations du Palais de Justice, 
au cours de laquelle une adresse 
fut présentée à Son Excellence.

REGLEMENTS 
POUR DOTEES

Le service d’hôtellerie du gou­
vernement provincial vient 
d’édicter de nouveaux règle­
ments sur l’apparence exté­
rieure, le nombre de cham­
bres exigées, etc.

ORDINATION ANGLICANE 
DE DOUGLAS CHRISTIE 

DE LENNOXMLLE

(Presse Canadienne L
QL EBEC, 24. — Le R. Dr Philip 

Carimgton, récemment élu évêque 
du diocèse anglican de Québec, se­
ra consacré dans la cathédrale de 
la Sainte Trinité jeudi, et préside­
ra une cérémonie d’ordination ven­
dredi à Québec.

Les deux nouveau- ministres 
sont John Stewart Ford de La Tu­
que, Qué., et Douglas Christie de 
Lennoxville. Le premier, petit-fils 
de feu Joseph Ford Sr fondateur 
d’un moulin de papier à Portneut 
sera attaché au diocèse d’Edmon­
ton. Le second ira â Ottawa.

hospit*l

DRummono

ELECTION D'OFFICIERS 
A THETFOPD MINES

De la Ligue Anti'. iberculeuse 
et de Puériculture. — Acti­
vités de la Ligue pendant
les derniers six mois.

(Spécial à la ‘‘Tribune”).
THETFORD MINES, 24. — A 

été tenue aux bureaux de l’Asbes- 
tos Corporation, rassemblée an­
nuelle de la Ligue Antituberculeu­
se et de Puériculture du comté de 
Mégantic pour l’élection des offi­
ciers pour l’exercice 1935-3C>. Cet­
te élection a donné le résultat sui­
vant:

Comité exécutif: Président, M 
J. G. Ross, gérant de l’Asbestos 
Corporation Ltd; 1er vice-président 
M. O. C. Smith, gérant de la Keas- 
ley and Mattison Co; 2e vice-pré­
sident: M. J. L. Demers, marchand 
et industriel; secr<:taire-trésorier: 
M. C. Adams, journaliste.

Comité d’organisation: MM. Jos 
Lafontaine. Dr Oliva Cyr, M. Pa­
trick Lachance, échevin.

Comité de recrutement: MM. 
Alphonse Blais. Jos Dussault et 
J. E. Mardoux.

Comité des Finances: MM. Eu­
gène Larocheîle. Jos Roberge, W. 
P Allyre Roberge.

Comité médical. MM. Drs Eug. 
Lacertj?, Eug. Beaudet, C. B. De- 
lage, J. A. Marcoux, Ed. Chabot. 
Luc Pellefier, Roméo Savoie, Alex. 
Sirois, médecin de la Ligue.

Activités de la Ligue pour les 
six premiers moi? de l’année 1935.

Tuberculose:
Nombre de jours de consulta­

tions 49.
Consultations 582.
Examens radioscopiques 454.
Nouveaux cas, 386.
Cas positifs nouveaux 16.
Cas sous surveillance 53.
Cas négatifs 317.
Cas positifs anciens revqs 46.
Puéricultures:
Nombre de jours de consulta­

tions à St-Alphonse 25.
Consultations 1386.
Nombre de jours de consulta­

tions à St-Maurice 13.
Consultations 341.
Infirmières:
Visites à domicile 1404.
Visites prénatales 282.
Visites postnatales 215.
Visites faites aux béb;*s 1337.
Visites préscolaires 1791.
Visites aux tuberculeux 155. 

ites aux malades contagieux

iuête pour maladies conta-

OMETS PERDIS
QUEBEC 24 — De nouveaux rè 

glements concernant les hôtels, res- | 
taurants et maisons de logements 
viennent d’être édictés par le Ser­
vice de l’hôtellerie, sous la juridic­
tion du trésorier de la province 
Ces règlements remplacent ceux 
qui étaient en vigueur depuis 1929 
et viennent d être publiés dans la 
Gazette Officielle.

Après avoir pourvoi à l’apparence 
extérieure des hôtels et restaurante, 
les règlements pourvoient au nom­
bre de pièces exigées, au chauffage, 
à l’éclairage, a l’aqueduc, aux 
égouts, etc. Il est ensuite question 
de l’ameublement. Mais la partie 
la plus intéressante de ces nou­
veaux règlements, pour le public, 
est celle qui concerne les objets 
perdus. En voici le texte:

Si un objet, est perdu ou oublié 
par un voyageur dans un hôtel, la 
personne qui le trouve doit le re­
mettre à l'hôtelier et ce dernier 
doit:

a» Entrer dans un registre qu'il 
doit tenir à cet effet, le nom de 
l’objet, le nom de la personne qui 
la trouvé, la date et l’endroit;

b» Prendre immédiatement les 
moyens dex trouver le nom et l’a­
dresse du propriétaire présume ?t 
l'aviser par télégramme ou télépho­
ne. de préférence, ou smon, par let­
tre. et lui demander ses instruc­
tions pour le lui expédier;

O Le lui envoyer suivant instruc­
tions reçues et en réclamer un ac­
cusé-réception;

f) Si l'hôtelier ne peut trouver le 
nom et l'adresse de propriétaire, il 
doit disposer de l’objet suivant les 
dispositions de la loi à ce sujet;

Si c’est un voyageur qui avise 
l’hôtelier de la perte ou de l’oubli, 
ce dernier doit faire toutes les re­
cherches nécessaires, aviser immé­
diatement le voyageur du résultat 
de ses recherches, et si î'ibjet est 
trouvé, le lui expédier suivant les 
instructions reçues.

phègê Proulx, Cornet 1926; J 
Prunier, Clarinette 1912; Pleau, 
Trombone.

Renaud, Comet 1885; N. • Ri- 
chard 1896; O. Richard; Edouard 
Rioux, Basse 1886; Victor Rivière 
Clarinette 1905; Ed. Roadnight, 
Basse-baryton 1915; F. X. Rous­
seau. Comet 1895; Gerard Ruel, 
Trombone 1927; P. J. Ryan, Cor­
net 1913.

A.‘ Sahourin. Tuphonium 1918; 
Rolland Campson, Trombone 1907; 
S. Saunders, Petite Caisse 1910; 
Danny Shea, Clarinette 1887; Mi­
chael Shea. Baryton 1887; Simon- 
neau. Clarinette 1896; A. Simpson, 
Basre 1916; Robert Singfield, Sa­
xophone 1931; Angus Smith, Cla­
rinette 1932; Francis Smith, Cla­
rinette 1932; Reggie Smith, Clari­
nette 1918; Frank Steele. Clarinet­
te 1910; Louis Steele, Clarinette 
1918; Gérard Sylvestre. Saxopho­
ne 1916; Rodrigue Sylvestre, Cor­
net 1918; Armand Swalleus, 1912.

Tanner. Cornet 1889; Taylor, 
Alto 1913; Herbert Tear, Piccolo, 
1919; TelLinden. Directeur; Geor­
ges Thériault, Alto 1904; H. Thi­
bault, Alto 1926; Joseph Thibault

Cornet 1915; Lucien Thibault, Cla­
rinette 1921; H. D. Turcotte, Cor- ! 
net. Directeur 1900.

Robert Unsworth, Alto 1885.
Alfred Vallée, Alto 1906; Emile 

S. Vallée. Clarinette 1907; Joseph | 
Vallée. Clarinette 1916; Rodolphe 
Vallée. Cornet 1907; T. A. Vallée, 
Trombone 1904; Henry Veilleux, 
Trombone 1887; Dr Henri Veilleux 
Clarinette 1930; Eugène Villemai- 
re. Clarinette 1915.

Patsy Ward. Clarinette Mi b 
1887; Babe White, Saxophone 
1905.

Membres actuels:
De «datus Beaudry, Tambour ma­

jor 1932; Guy Bégin, Flute et pic­
colo 1934; Jean Paul BKHsle Cor­
net 1933: Hertel Bélisle. Alto 1934; 
Robert Bouchard, Clarinette 1932; 
Georges Berard, Grosse caisse 
1894; J. D. E. Blanchard, clarinet­
te, cornet 1885; Roméo Bainchard, 
Baryton 1921; Rolland Blouin, Cor­
net 1934; P. H Boisvert, Clarinet­
te 1933; James Boness, Clarinette 
1926; Robert Boudreau, Saxopho­
ne Sop. 1934; Roland Brien, Cor­
net 1935; Ulric Brien, Cornet, alto, 
directeur 1896; Charles Brincka-

mour, Cor français 1932; Ashley 
Buzxelle. Cornet, baryton 1916; 
Clovis Buzzell, Baryton 1935; N. 
Buzzelle, Cornet 1935.

Edwin F. Campbell, Tympani 
1933; Léo Corcoran, Clarinette 
1931; Robert Cooper, Cornet 1935.

Charles Delvenne, directeur 
1929; R. Demontigny, Clarinette 
1935; Elgers Dillon, Trombone 
1926; Adélard Drouin, Baryton, 
1922; Georges Duchesne, Basse 
1921.

G. Fortier, Comet 1935; Emma­
nuel Foster, Petite caisse 1930.

Alfred Gendron, basse 1892; Jim 
Gillam, Clarinette 1930; Léude E 
Gingras. Cornet, 1922; Dalby Gran­
ger, Basse 1919; G. Grant, Saxo­
phone 1934; Herminus Guertin, Sa­
xophone 1933,

Fred Hemsworth, Saxophone 
1933; George G. Hall, Clarinette 
1934; A. Hamel, Grosse caisse 1934 
Ted Hatcher, Trombone 1932; Al­
phonse Houle, Saxophone 1902.

Gordon Knapp. Piccolo 1931.
Romeo Labbe. Alto 1920; Joseph 

Labrecque, Saxophone 1933; Napo­
léon Labrecque Saxophone 1886; J. 
D. Lacombe, Clarinette 1906; Geor-

Laliberté Clarinette Mi b 1934; 
Léo Laliberté, AJto, cor 1900- Ro- I 
bert Lailberté. Baryton 1929; Iré' 
née Langevin. Baryton 1918; W. B I 
LeBaron, Chirinette; Alphonse Le- 
tendre. Alto 1928; Joseph Leten- 
dre. Trombone 1914; Louis Leten- 
dre. Comet 1914; Osborne Lewis, 
Trombone 1929.

J. D. E. Marcotte, Clarinette ! 
1912; Joseph Marcoux, Clarinette,^ 
1933; P. Métras, Clarinette 1935

G. McGee, Clarinette 1935.
Albert Olivier, Hautbois 1927.
Alfred Perron, Comet 1915; Ro 

sario Poulin, Trombone 1919; Ovi- 
de Poudrette, Petite caisse 1915.

Henry Richa/d. Trombone 1933; I 
Irwin Richard Alto 1934; Alphon­
se Rousseau, Clarinette 1930; Or.é- 
sime Rousseau, Alto 1900; Sylvie 
Rousseau, Cornet 1929.

Lucien Simonneau, Clarinette 
1921; A. Ed. Spackman, Baryton,

?s Sylvestre, Clarinet-
JWçteMW ém is 4*

T»è*cw Compmmy of U**,,*41935; George? _ ______
te 1919; Paul Sylvestre, Trombe-ne 191g , ~~ .................................  ^

A. G. Taylor, Basee 1925; E. G. 1933.
Taylor, Baryton 1935; D. Turcotte Eeter Walter, Flûte et Piccolo^ 
Alto 1935; Benoit Turmel, Comet 1927,

NOTRE VENTE

SEMI-ANNUELLE DE
MEUBLES

N'a Pas à Etre Expliquée aux 
Acheteurs Economes

ACHETEZ A 
CONDITIONS 
FACILES SI 

VOUS LE 
VOULEZ

Ceux qui ont acheté des meubles au cours de nos VENTES 
D’AOUT dans le px&sé. savent que ces ventes sont l’événe­
ment de l’année dans le commerce des meubles ! Tout notre 
stock en est — nous avons projeté cette grande vente depuis 
des semaines. Vous pouvez faire vos achats en toute confian­
ce—vous avez une garantie d’épargne pour chaque dollar que 
vous dépensez ici durant cette vente.

112.
gen.vale 180. 
scolaires (classes)

NON RATIFIEE PAR 
LE

imiiiiiiiiiiiiiiimiiniiiMiiiiiiiiiiiMiii
TELEPHONE

2680
Spécialités électriques

SPECIAL 
Poêle électrique. C! O A Cl

2 ronds....... *>C Ht*

Sherbrooke Electric 
Appliances, Ltd.

M. rue Ring-Ouest — Sherbrooke, 
iliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiii
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'Spécial à la “Tribune >
COATICOOK 24 - Au sujet de 

ia nouvelle parue dans la ' Tribu­
ne'' récemment, relativement à la 
nomination d'un nouveau greffier 
pour la Cour du recorder de la vU> 
de Coaticook. par le conseil muni­
cipal. Son Honneur le maire Willie 
A. St-Pierre tient À déclarer qu'el­
le n'a pas été faite régulièrement et 
ne peut prendre effet Notre pre­
mier magistrat, qui a obtenu l'avis 
de 1 avocat de la ville. Me W T. 
Shurtleff, à ce sujet, ajoute que 
cette nomination ayant été faite A 
un caucus privé des commissions 
de finance et de la police, aurait dû 
avant de devenir en vigueur, être 
ratifiée par une résolution des 
membres du Conseil, lors d’une as­
semblée publique de ccs derniers

M St-Pierre tient à ajouter qu'il 
ne possède aucune animosité per­
sonnelle à 1 egard de M. Honoré 
Lincourt, qui a été nommé, lequel 
dit-il, est un citoyen honorable 
pleinement qualifié pour remplir 
ces fonctions et qu’il est disposé à 
approuver sa nomination, comme 
greffier de la Cour du recorder, 
lorsque celle-ci sera soumise au 
conseil.

MOTEURS!
Réparations et Remontage.
Grand choix de coussinets.

Pourquoi arrêter?
' Nous vous prêtons un moteur durant les réparations.

ROSS-BIRON ELECTRIC LTD.
17-21, rue Frontenac — Tel. 645. - Sherbrooke.

L’HARMONIE 
RENDRA HOMMAGE A 
SES ANCIENS MEMBRES

(Suite de la page 3»
dreau. Cornet 1918; Charles Gen­
dron, Gros tambour, basse 1886 
J. O. Gendron. Trobone. 1900; Ro- 
dolphe Gendron, Trombone; Ro­
bert Gendron Trombone 1900: 
Trefflé Gendron. Basse 1885; C. A 
G.ngras; Maurice Gingues, Alto 
1926; F. Grandsfield, Trombone 
1918; Greenfield, Trombone 1922; 
Z. Guillemette, Petite basse 1911; 
Catien. Charles Emile, Jr Cornet; 
Gettings. Mack, Piccolo.

François Herally, Directeur 1896; 
Dar. Hopkins. Barvton; O, Hugo; 
Huot, Cymbales 1204.

Laacs^ Cor français, 1892.
Ashley Jackson. Clarinette Mi B 

100; H. Jasmin, Cornet, 1896; Geor­
ge Jeffries 1913.

Harold Knapp, Clarinette 1931; 
V. Knipper, Directeur 1919.

Labadie. Basse, 1905; Paul La- 
breeque, Sa- 'ph. ne. alto, oaryton 
1912; Lionel L&charité, Cornet 
1929; Emile Lafontaine, Basse 
1923; Edouard Laliberte, Petite 
caisse 1912; Georges Laliberté Alto 
1904; Joseph Laliberté, Clarinette 
1908; Joseph Landry. Alto, 1910; 
Jos Emile Lanctôt, Clarinette 1900; 
Albert Languedoc, Alto 1915; Jo­
seph Languedoc, Trombone 1914; 
O. L. Languedoc, Clarinette Mi b 
1905; Léon Laperrière. Trombone. 
1908; Alphonse Lapointe, Basse 
1903; Dr Lame, Baryton 1887: Eu­
gène Lame. Corner.* 1888; Qoseph 
Lavallée. Petite caisse 1903; Arsè­
ne Lavoie, Alto 1911; rar} LeBa­
ron. Cornet 1915; J. F. Leblanc, 
Cornet 1892; Cyrille Lebrun. Sa­
xophone et Clarinette 1885; A. Le- 
'iaire. Alto 1*9^; Paul Ledoux. 
Trombone 1903; J. Odina Lefebvre 
Petite Caisse 1912; Arsène Lemai­
re, Basse 1885; Lépîne, Comet, 
1910; J. H. Lessard, i912; Jean Le­
tourneau. Clarinette. 1930; Eiie 
Loranger, Trombone 1905; Arthur 
Loranger. Alto. 1885; Arthur Lo­
ranger. Basse 1910; C. Lussier, 
Trombone 1896.

Jules Marsot, Trombone 1903; 
Maskell, Basse ^H3; Louis Ma- 
heu. Trombone l^**; Aimé Martel 
Cornet 1922; Joseph Massé. Trom­
bone, tambour maj. 1892; Eugène 
J Mathurin, Clarmete 1910; E. 
Métayer, Clarinette 1913; Métayer, 
Clarinette 1922; Alphonse Méti- 
vier. Petite caisse 1907; Joseph 
Michaud, Basse 1913; Antonio Mi- 
lette. Trombone 1902; Jim Miller, 
Basse 1910; Joseph Miller, Alto, 
basse, gros tambour, 1910; Philip­
pe Miller, Saxophone 1914; Bert 
Morency, Cornet 1885; Alphonse 
Morin Alto, 1930; Wbllie Morin, 
Baryton, 1885; W. B Murray, Cor­
net 1900; Lawrence McDonald, Cor­
net 1915; Allan Mclver, Piccolo 
1918; John McKenna, Clarinette, 
Saxophone 1933.

N. L. Nutoyer, Clarinette 1912
Cleo O’Day, Tambours, cloches, 

1920; Leonard O Donnell, Saxopho­
ne 1923; O’Keefe, Cornet 1922; C 
F. Olivier. Alto 1885; L. H. Olivier 
Tambour-major 1887; Valère A. 
Olivier, Baryton 1894.

Jim Paradis. Cornet 1896; Pé- 
russe. Alto, trombone 1910; Alfred 
Pelletier. Petite » isse 1910; Fer­
dinand Pelletier, Cornet 1910; Al­
bert Pigeon, Saxophone 1927; Con­
rad Pigepji Alto 1929; Victor Pi­
nard; M. Pineauît, Alto; Alfred 
Piouffe; J. A. Pottrasc, Cornet; F 
omerleau 1912; *F. X. Pomerleau, 
Baryton 1911; Alfred Poudrette, 
Saxophone, 1918; Emile Poulin, Sa­
xophone 1921; F. Poulin 1919; Pou­
lin Cornet 1885; Préfontaine. Alto, 
1885; E. Proulx. Cornet 1918; El-

MOBILIERS CHESTERFIELD

« RASAIS
TOUS LES MODELES! TOUS LES PRIX!

Pour les Acheteurs 
Hâtifs

VOS ACHATS 
ENTREPOSES 
SANS FRAIS 

POUR LIVRAISON 
FUTURE

En vente jusqu'à samedi soir. Venez tôt 
...les quantités sont limitées dans la 
plupart des cas

ENSEMBLE A 
TELEPHONER
Table et chaise, 
finies noyer. Les 
deux pièces pour

$3.95

3 PIECES — TAPISSERIE.
Une offre difficile à croire... peurtant ce 
n en est qu’une parmi les inncmbrables de 
cette vente-record de meubles. Reg $77. pour

REPS DE SOIE
Causeuse et deux fauteuils recouverts de reps 
de soie. Monture solide et bien façonnée. 
Ressorts aux coussins Marshall Rég. $99 
pour..........................................

MOBILIER KROEHLER EN MOHAIR
Un mobilier qui durera toute me vie. Satis- 
fa.sant et peu coûteu::. Spacieux et confor­
table Belles tentures. Porte ’.a marque 
Krcehler

s52-75
$04-50

$89-75

MIROIR-
BUFFET

Dimensions 12 x 41 
Grande glace avec 
entailles.

$1J9

BIBLIOTHEQUE 
EN NOYER

En noyer solide a- 
vec décoration dans 
les vitres.

$11.85
TABLES A 

ABATTANTS
D’un beau fini 
naturel verni. 
Pleine grandeur.

$4.65

Carpettes pour Chambres 
A partir de sjg95

Axminsters au tissu pileux épais dans les plus 
récents patrons de 1935 Carpettes pour toutes 
les pièces du foyer Le plus grand choix, et de 
beaucoup, de toute la ville.

OCCASIONS EN COUVRE PLANCHERS
A~7r Linoleum In- J « | Q

■ w crusté. vge ■ •

MATELAS A 
RESSORTS

Construit par Sim­
mons Rég $19 75. 
Il n’en reste que 
quelques-uns.

$12.75

SOMMIER-
CABLE

Toutes les gran­
deurs. Lacis de sept 
brins Rég. $6.50.

$3.85
CHAISE
EXTRA

Tendue de mo- 
quet, de reps, de 
tapisserie et au­
tre tissus de
choix.

$5.85

Prélart - tuile
la verge.. (

Patrons de . . bleu 
et blanc, pour cuisine 
ou chambre de bain.

Nouveaux dessins im­
primés d'un travers à 
l'autre.

Solde d’Ameublements d’Ete
Chaist* Pliantes, ch. 87c
Epais cai.nevas attrayant. Be 

place en trois positions.
Chaises de Pelouse, ch. 95c

Se plie très petite. Se place 
aisément dans votre auto.

Chaises de véranda, $4.95 
Avec baldaquin de couleur 

verte, la plus Isolante qui soit.

Glacières $12.50
Finies ivoire, aves rayures ver­
tes, pour appareiller le derniè­
res modes
Kalançoires-hamacs $15.95
Le maximum ae confort pour 

’.es mois d’été. Pleine longueurs.
Berceuses de véranda 

$1.95
Votre choix de vert et naturs 

ou tout-nature. Rég $2.65.

Profitez de Notre Plan Budgé­
taire. Un Léger Acompte et 
Vous Vous Servez de vos Meu­
bles Pendant Que Vous les 
Payez.
Von* pouvez faire entreposer va» meu­
ble* gratis jusqu'au jour voulu avec 

plein privilège d'assurance.

Nous payons l’expédition par fret de 
toute commande au-dessus de $10.00 
Quand c’est possible, nos camions vous 
livrent vos achats directement chez 
vous Pas de déballage ni de montage.

Tous Nos Prix Sont Réduits de

O

Mobiliers de Chambres à Coucher
A GRAND RABAIS !

UNE OFFRE SENSATIONNELLE D'ECONOMIE
4 GRANDS MEUBLES:

Bureau, vanité, commode et lit. Finis noyer. 
Avant la vente d’août, ce mobilier se vendait
$69 50 ................................................................

JOLI MOBILIER EN ERABLE
L’érable est la dernière nouveauté pour 
chambre à coucher, et ce mobilier-ci est la 
dernière nouveauté en fait de dessin. Patron 
demi-fuselé. Quatre gros meubles...................

AUTHENTIQUE NOYER . 5 PIECES.
Noyer solide. 2 nuances. Bureau, vanité, 
commode et banc rembourré. Rég. $110. Une 
vraie occasion...................................................

$48-50
$78-75
$79-75

EPARGNEZ SUR DIVAN DE STUDIO
Le* voici à grand rabais. Une vingtaine de style», dans tous 

les genres de couvertures désirables.

DIVAN SIMMONS
Avec bras et dossier.

Le mi ciivan de $59.50 Brai 
noir ou argent au choix Dossier 
solide Nouveau système d'ou­
verture.

$39.50
MOBILIER DE STUDIO. TROIS PIECES
Chaise et fauteuil, finis noyer, avec rem- 
bourrures appareillant divan Deux matelas 
à ressorts. Prix courant $58 75 pour...............

SALLE A DINER NOYER SOLIDE
Le prix courant de ce mobilier était $147.00. 
C'est une économie de $50 00 pour l’acheteur 
Intelligent. 9 grands meubles, chacun en 
noyer solide......................................................

DIVAN MODERNE
2 matelas à ressorts

Un divan confortable qui se 
change vite en lit double ou en 
lits Jumeaux.

SALLE A DINER NEUF PIECES
Buffet, cabinet, table d extension sur piede.s- 
tal. et chaises recouvertes de cuir solide. 
Prix courant $94 50 Prix de vente..................

$24-50

$49.50 

$97.95

$6875

EGHENBERG BROS
LES MEILLEURS MEUBLES AUX MEILLEURES CONDITIONS


